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LA CRISE DU CHARBON 

Comment on ruine une région 
A l'occasion de notre récent article 

sur la situation faite à notre région 
au point de vue des prix du charbon, 
'de nombreux correspondants nous 
expriment le désir de recevoir quel-
ques indications complémentaires sur 
cette réglementation des zones de des-
serte qui classe les consommateurs 
en deux catégories • les privilégiés, 
qui reçoivent du charbon français à 
des prix moyens variant entre 40 et 
60 fr. la tonne, rendu à domicile; les 

*" sacrifiés, qui ne peuvent utiliser que 
les houilles anglaises dont les prix 
xessortent entre 120 et 150 fr. 

Nous répondons à l'appel qui nous 

est impossible actuellement de déter-
miner d'une façon exacte, puisque la 
taxation du fret vient d'être suppri-
mée, mais qui ne doit pas être infé-
rieure à un minimum de 105 fr. la 
tonne, 

Nantes, Saint-Nazaire, La Rochelle 
et Rochefort peuvent recevoir le char-
bon, du bassin de Faymoreau (Ven-
dée), taxé à la mine de 35 à 50 fr., 
suivant qualités; 

Limoges est desservi par les deux 
bassins de Champagnac et Samt-Eloy, 
à des prix variant entre 30 et 42 fr.; 

Agen fait appel aux provenances 
de Carmaux, cotées entre 33 et 39 fr.-

est adressé en publiant la carte sché-
matique ci-contre, dont nous puisons 
les éléments dans les fascicules de la 
commission de répartition en date de 
février et mars 1916. 

On y trouvera, à la fois, la délimi-
~ tation approximative des deux zones 
' à la desserte desquelles contribue le 

port de Bordeaux et l'indication de la 
■ligne de partage que ne sauraient 
franchir les charbons des mines na-
tionales et qui constitue la muraille 
de Chine derrière laquelle notre ré-
gion pâtit et souffre (1). 

Car nous sommes doublement vic-
times, de la réglementation adminis-
trative : 

Au point de vue quantités, dès lors 
que les régions industrielles lavori-
sées. pouvant, toujours faire appel, en 
cas d'insuffismee des mines régiona-
les, aux charbons d'importation, dé-
veloppent de plus en plus leur puis-
sance industrielle aux dépens des ar-
rivages, déjà déficitaires, qui const-

ituent notre seule ressource; 
Au point de vue prix, puisque nous 

payons l'intégralité de nos approvi-
sionnements à la limite maxima, aug-
mentée, d'ailleurs, d'un surcroît de 
surestaries, chaque fois que le port est 
encombré, ce qui est trop souvent la 
conséquence du rôle important dévolu 
à notre établissement maritime dans le 
ravitaillement du pays 

Précisons par quelques exemples 
concrets. 

Tandis que Bordeaux paie la houil-
le, prise à quai, à un prix qu'il nous 

(1) On remarquera que la' ligne délimitant 
la 4e zone a été reproduite incomplètement 
dans notre croquis. Il y a lieu do prolonger 
cette ligne de qerserac à Bordeaux par Li-
ibourne. 

Enfin, Lyon s'approvisionne aux 
bassins de Saint-Etienne et de Rive-
de-Giers, à des limites allant de 31 à 
50 fr. 

Nous avons déjà signalé les consé-
quences de cet état de choses. Pour 
l'ensemble de nos concitoyens, c'est la 
vie de plus en plus chère, les cours 
du charbon conditionnant le prix de 
revient de la plupart des articles de 
première nécessité. Pour nos indus-
triels ne travaillant pas pour l'armée, 
c'est la lutte sans issue contre une con-
currence qui se fait chaque jour plus 
pressante; c'est surtout la ruine de 
leurs plans d'avenir. Comment, en 
effet, avec leurs forces épuisées, leur 
matériel vieilli, leur crédit diminué, 
pourront-ils reprendre leur place sur 
les marchés où leurs concurrents pri-
vilégiés se sont installés peu à peu et 
se maintiendront d'autant plus facile-
ment qu'ils disposeront de larges ré-
serves leur permettant la modernisa-
tion et le développement de leur otiiil-
lage. 

Plusieurs représentants de la « Ré-
gion sacrifiée » au Parlement ont déjà 
protesté contre le déni de justice dont 
nous avons été les victimes jusqu'ici 
trop résignées. De leur côté, les corps 
constitués ont poussé le cri d'alarme : 
Conseils généraux, Chambres de com-
merce, municipalités, comités consul-
tatifs d'action économique, groupe-
ments professionnels ! 

Tous ces efforts sont restés vains. 
Seule, une action concertée, énergi-

que, tenace, peut avoir raison de l'in-
différence des pouvoirs publics. 

Que nos sénateurs et nos députés 
l'organisent sans retard : il y va de 
l'existence même de notre industrie 
régionale I 

AUX COLONIES 

LES BOCHES 
encerclés en Afrique 

Londres, Ci janvier (officiel). — Une dé-
pêche de l'Est africain décrit les nouveaux 
progrès des opérations d'encerclement ten-
dant à rabattre graduellement dans la 
vallée de la basse Rufiji les troupes alle-
mandes pour les y cerner. 

Les troupes britanniques se concentrè-
rent à Kissaki, au sud des collines Ulu-
guru, prirent l'offensive en janvier, enle-
vèrent d'assaut les lignes allemandes puis-
samment fortifiées de la vallée Ngeta, leur 
infligeant de fortes pertes, prenant plu-
sieurs canons et obusiers, et poursuivirent 
l'ennemi dans la direction de la vallée de 
Rufiji. 

Eu même temps une aJtre colonne, fai-
sant un grand détour à l'ouest à travers 
une région difficile dépourvue de sentiers, 
atteignait la rivière Rufiji, s'établissait 
sur les deux rives et les routes principales 
allant de la basse Rufiji vers le sud. 

Plus à l'est, les troupes britanniques 
avançant du port de Kilwa, au nord et au 
nord-ouest, tiennent ia ligne est-ouest à 
cheval sur les sentiers conduisant au delta 
de Rufiji vers le sud. L'ennemi serait en 
forces considérables sur divers points de 
la vallée de la basse Rufiji et du delta. 

Plus à l'ouest, nos troupes avançant de 
la ligne Iringa-Upema refoulent un fort 
détachement ennemi vers Mahengi, où il a 
sa base. 

Le nouveau Commandant 
des Troupes portugaises 

Lisbonne, 5 janvier. — Le gouverneur 
du Mozambique a pris le commandement 
de la colonne qui opère dans l'Est africain. 

AU MAROC 

Depuis qu" l'Allemagne a tendu aux al-
liés son piège de paix mensongère, on 

0 parle beaucoup de la Colombe dans les 
™ élucubrations des feuilles officieuses. Les 

» reptiles » aiment le langage figuré. Ils 
caressent à l'envi l'oiseau symbole de 
paix. Il y en a qui prenant leurs désirs, 
pour la rèab'té, écrivent que d'Entente 
n'a nullement fermé la porte à la Colombe 
messagère d paix. Cette colombe, douée 
aujourd'hui d'i.biquité, a encore une patte 
résolument fixée dans la fente de la porte.» 

Elle n'en croit pas un mot. l'équipe bo-
che. Et avec i;n beau cynisme elle se don-
ne à elle-même le plus bruyant démenti. 
Les Dernières Nouvelles de Munich décla-
rent que l'épée seule peut répondre à la 
Note des alliés, « Nous répondrons, dit ce 
journal, à la naine de l'ennemi qui a tissé 
autour de nous un filet de mensonges, par 
le fer et avec l'aide de Dieu. » Le Lokal 

1 'Anzeiger est. violent jusqu'au comique : 
« Dans le cœur de tous les Allemands 
chante le choral de Luther. Ils sont tous 
animés du {uror teutnnicus, car mainte-
nant le monde est véritablement plein de 
diables. » 

C'est, le cri public, la voix du peuple et 
<flu bon vieux dieu. Le gouvernement tra-
hit moins bruyamment, mais avec plus de 
force encore, sa fidélité à l'idéal allemand : 
la domination par la force, légitimée par 
une supérori'é de peuple élu. C'est ainsi 
qu'elle vient de faire saisir dans toute 
l'Allemagne le livre du professeur Fœrs-
ter : La Jeunesse allemande et la Guerre 
mondiale. 

J Ce professeur Fœrster a déjà eu maille 

Le Baromètre 
et la Pluie 

Paris, 5 janvier. — En différents points 
de la France, où il pleut en ce moment 
d'une façon presque continue, on signale 
avec quelque surprise que, malgré le 
mauvais temps, le baromètre continue à 
indiquer qu'il fait beau. 

M. Angot, directeur du bureau central 
météorologique, a donné ces explications 
à un de nos confrères. Le baromètre n'in-
dique que la pression atmosphérique; il 
peut tomber de l'eau par baromètre élevé 
comme il peut faire sec par baromètre 
bas; les indications un peu convention-
nelles inscrites sur les baromètres usuels 
no signifient pas grand'cliose, et même on 
peut dire qu'elles ne signifient rien. Ce 
qu'il importe de savoir, ce n'est pas si le 
baromètre est haut ou bas; c'est si, au-
tour de nous, le baromètre est plus haut 
ou plus bas que dans la région où nous 
nous trouvons. Ce qu'il faut connaître, 
c'est la distribution de la pression sur 
une grande surface, sur la plus gran-
de surface possible. 11 y a des pays où 
le baromètre est beaucoup plus haut, et 
d'autres où il est beaucoup t plus bas. 
11 s'agit de savoir quelle situation nous 
occupons par rapport à ces pays. Des dé-
pressions et des courants atmosphériques 
qui s'ensuivront peut résulter en ce cas 
une modification dans le régime du temps, 
lin. ce moment, nous sommes, sous un ré-
gime de vent du sud-ouest au nord-ouest, 
c'est-à-dire sous un régime moyen d'ouest, 
ce qui implique une température adoucie 
accompagnée d'averses. 

L'ARRIVÉE 
du Général Gouraud 

Casablanca, 23 décembre l'JlG. 
Samedi, dès l'aube, la nouvelle se répand 

que le nouveau résident général au Maroc 
débarquera vers neuf heures du matin. 
Aussitôt se manifeste en ville comme un ' 
frisson de joie où se mêle une vive curio-
sité. Des drapeau:; sont hissés au fronton 
des monuments publics et sur la façade 
des maisons particulières. La foule, em-
pressée, compacte, déferle vers le port 
pour saluer ie général Gouraud. La tem-
pérature est printanière. 

' Pendant que les civils prennent leurs 
dispositions pour être en quelque sorte 
« aux premières», les troupes de la garni-
son, chargées de rendre les honneurs, arri-
vent successivement sur les quais et for-
ment la haie; elles so: t placées sous les 
orares du lieutenant-colonel Daras, com-
mandant le 139e territorial, qui est, on le 
sait, un régiment de Girondins. 

Neuf heures. Le croiseur Cassard, por-
tant le général Gouraud, vient prendre son 
mouillage. Le canon tonne sur terre. Le 
croiseur répond coup pour Coup. Ce sont 
les civilités traditionnelles, et toujours im-
pressionnantes 

Une vedette part a la rencontre du gé-
néral; elle emporte M. l'intendant Lallier 
du Coudray, secrétaire général du protec-
torat, qu'accompagnent MM. les généraux 
Gueydon de Dives, chef d'état-major gé-
néral, et de Lamothc, commandant la ré-
gion de Marrakech. 

La vedette ne tarde pas à revenir; elle 
accoste. Le général Gouraud pose le pied 
sur la terre marocaine. En un geste spon-
tané, unanime, tous les assistants se dé-
couvrent. Clairons et tambours sonnent 
et battent au champ. La minute est émou-
vante. 

Quelqu'un a dit, en parlant du général 
Gouraud : « Il fut blessé, mais pas at-
teint. » Remarque subtile autant que .ju-
dicieuse. On se rend compte, effective-
ment, que les glorieuses blessures du hé-
ros des Dardanelles n'ont nullement mo-
difié sa physionomie. Même allure militai-
re, même "regard énergique et résolu. 

Le public, lui, sent accroître encore la 
sympathie respectueuse et profonde qu'il 
a pour l'éminent officier. Il sent aussi que 
les destinées du Maroc ne pouvaient être 
remises en des 'mains plus dignes. 

Si Omar Tazi, pacha de Casablanca, 
souhaite une cordiale bienvenue au rési-
dent, M. Maigret, consul de France, pré-
sente les consuls étrangers. D'autres pré-
sentations ont lieu. Des poignées de main 
s'échangent. 

Le général arrive devant les officiers. Il 
leur dit sa joie de se retrouver dans cette 
Afrique du Nord qui lui est si chère. De 
tous les fronts où il est allô, il a suivi les 
efforts faits au Maroc pour assurer la pa-
cification et la prospérité de ce pays : 

Il termine ainsi son allocution : 
« Grâce à la garde vigilante du corps d'oc-

cupation, le général Lyautey a pu conser-
ver le Maroc à la France. Je vous apporte 
les remercîments et ta reconnaissance de 
la patrie. » 

Pendant que la musique des T. M. O. 
joue la » Marseillaise », le général Gouraud, 
suivi de son état-major, passe devant, le 
Iront des troupes. Il salue le drapeau du 
139° territorial, puis i1 monte en auto et se 
rend à la résidence, aux acclamations de 
toute la population européenne et indigène, 
massée .sur Je parcormf. 

Un déjeuner fut ouîrf à la résidence, aux 
autorilés militaires et civiles, et dans l'a-
près-midi, le résident partait pour Rabat. 

M. F. 

onférence à r^pme 
mis 

LETTRES PARISIENNES 

à partir avec la censure. Il renouvelle dans 
cet ouvrage ses attaques contre la politi-
que bismarckienne et s-s continuateurs. 
Il conseille aux étudiants de désapprendre 
" cet enseignement frelaté qui durant un 
demi-siècle a versé à la nation allemande 
le cru mauvais de l'orgueil». L'éducation 
de conquête, l'entraînement au jeu de proie 
sont condamnés. Le professeur Fœrster 
réprouve cet « enseignement de caserne » 
au prsfit d'une culture humaine et géné-
reuse et de îa religion de l'idéal. 

Le bouquin fait un beau scandale dans 
les hautes sphères. Sans doute on lâche 
la Colombe à cette heure, mais avec un fil 
à la patte pour lui faire réintégrer le pi-
geonnier quand elle aura fait son vol 
d'appel. On parle de paix, maïs de paix 
allemande, c'est-à-dire de celle qui ne rend 
rien, ne répare rien et ne renonce à rien 
de l'idéal de massacre et de ruines pro-
posé à la, jeunesse. Le professeur Fœrster 
est un jobard et un traître pour les diri-
geants. On le lui fait bien voir. On étouffe 
sa voix. 

On n'ose pas, d'ailleurs, rendre L'exécu-
tion publique en Allemagne On a peur de 
la Vérité, même au fond du puits. C'est 
par la Nouvelle Gazette de Zurich que 
l'affaire a été connue, à la grande fureur 

j des Boches. Depuis la guerre, ils n'ont rien 
appris ni rien oublié: La Colombe n'aura" 
pas volé longtemps. Déjà le volatile a été 
rappelé et 

! Cuit, pauvre oiseau plumé, dnns leur marmite 
[infâme! 

* V. B. 

Paris, 4 janvier. 
Au début d'une nouvelle année, on se 

trouve, en quelque manière, en présence 
d'une lettre close que l'on ne peut ouvrir. 
Que contient ce pli si bien fêrmé? Quel-
les douleurs ou quelles joies? On exprime 
des vœux, on manifeste des craintes; on 
suppute les probabilités bonnes et mauvai-
ses. Cette, fois, aux contingents ordinaires 
vient s'ajouter, dans l'esprit de chacun de 
nous, la préoccupation des événements mi-
litaires dont l'accomplissement paraît de-
voir exercer une action décisive avant la 
fin de l'année. 

Il y a lieu de prévoir que dans ce délai 
un des adversaires aura fléchi et que ce 
sera celui qui est l'objet de notre ressen-
timent. 

Il en sera ainsi si no-us réussissons, nos 
alliés et nous, à nous maintenir avec éner-
gie et esprit de suite dans les règles d'une 
bonne méthode subordonnant tout aux né-
cessités de la guerre; en particulier la po-
litiquaillerie et ces vaines démonstrations 
verbales qui donnent la nausée. 

-S-
L'impatiente curiosité est telle devant le 

mystère de l'An nouveau que les devins 
ont peine, ces jours-ci, à recevoir leur 
clientèle accrue. La mort de Mm< de Thè-
bes a laissé un grand vide dans le monde 
des marchands d'illusion et d'espérance. 
Sera-t-elle jamais remplacée ? Ce fut une 
femme suprêmement intelligente, fine et 
douée du sens parisien de la mesure. 

Elle se défendait de tout caractère sur-
naturel, revendiquant seulement certains 
dons de physionomiste et de psychologue, 
et une connaissance approfondie des indi-
cations que fournissent les lignes de la 
main. Elle avait pioché les livres de Des-
barolles et dépassé — on peut dire : haut 
la main — ce maître de la chiromancie. 

Elle.se nommait Annette Savary et était 
la fille d'un menuisier de Belleville. Elle 
avait reçu à l'école primaire les éléments 
d'une instruction qu'elle développa par de 
copieuses lectures. Elle était d'une intelli-
gence peu commune, et sa mémoire tenait 
du prodige. Vers 1874, elle devint caissiè-
re dans une maison de commerce du Pa-

! lais-Royal; après quelques mois, elle en-
tra, en qualité d'institutrice, dans une fa-
mille bourgeoise, s'y ennuya, s'engagea au 

I théâtre sous le nom de Dhalyle, jouant sur 

Rome, 5 janvier. — Par train spécial 
sont arrivés ce matin à Rome MM. 
Briand, Albert Thomas, le général 
Lyautey, Lloyd George, lord Milner, 
le général Robertson, chef d'état-major 
général britannique, et Se général Ga-
litzin, chef de îa mission russe en 
France, accompagnés de M. Rennel 
Rodd, ambassadeur d'Angleterre. 

Ils ont été reçus à la gare par MM. 
Boselii, président du conseil, et M. 
Sonnino, d'autres ministres, !e général 
Drall'Olio, sous-secrétaire d'Etat aux 
munitions; les ambassadeurs de France 
ci de Russie. 

La rencontre des hommes d'Etats al-
liés fut très cordiale. Après les présen-
tations, qui eurent lieu dans la salle 
royale, les hôtes cortirent de la gare, 
salués respectueusement par 1» foule 
et accompagnés par des ministres et 
des généraux italiens, ils se rendirent 
en automobile à leurs hôtels respectifs, 
à l'exception de M. Lloyd George, qui 
est l'hôte de l'ambassadeur d'Angle-
terre. 

La Conférence aura lieu dans un des 
grands salons du palais de la Consulta 
spécialement aménagé par les soins de la 
direction générale des beaux-arts. 

Un grand banquet réunira demain à l'hô-
tel Excelsior les hautes personnalités gou-
vernementales rassemblées à Rome pour 
la Conférence. Tous les ministres italiens, 
les ambassadeurs des puissances alliées 
et les différents personnages du monde 
politique et militaire y assisteront. 

la petite scène de la rue de la Tour-d'Au-
vergne, qui était une sorte d'école d'appli-
cation, puis aux Bc-uffes-du-Nord, et enfin 
dans des tournées départementales. Eclai-
rée sur l'insuffisance de son talent de co-
médienne, elle devint dame de compa-
gnie de Léonide Leblanc. En 1890, on la 
retrouve cartomancienne au numéro 46 de 
la rue Laugier; elle se fait appeler Mmo de 
Sauvai. Alexandre Dumas fils la consulte; 
frappé de sa finesse et de sa pénétration, 
il s'intéresse à elle et l'engage à prendre 
le nom de Mme de Thèbes. Il travaillait 
alors à la pièce qu'il intitulait : La Route 
de Thèbes, et dont il ne put trouver le dé-
nouement. Cet ouvrage, resté inachevé, fut 
le tourment de ses derniers jours. On ap-
prit ainsi que cet auteur dramatique com-
mençait parfois ses pièces sans savoir com-
ment il les finirait. 

L'appui d'Alexandre Dumas fut d'un 
grand secours à Annette. Savary, dont le 
renom se développa avec une rapidité 
singulière. Il en coûtait vingt francs pour 
recueillir ses oracles, et à ce profit elle 
ajoutait la vente de petits éléphants porte-
veine en ivoire, en jade ou en porcelaine. 
Depuis le début des hostilités, elle avait 
poussé un si grand nombre d'éléphants à 
des clients sans... défense qu'il lui arriva 
plus d'une fois d'en manquer. Aux désa-

j gréments de la crise des transports vint 
s'ajouter pour elle la crise des éléphants. 

L'image d'un de ces pachydermes illus-
trait la couverture des annuaires prophéti-
ques dans lesquels elle dévoilait l'avenir 
avec une circonspection qui lui permettait, 
quoi qu'il advînt, de faire bonne conte-
nance. Son originalité consista surtout dans 
une connaissance très subtile des ressorts 
de l'âme humaine. Elle avait à un degré 
supérieur l'art de faire parler, de confes-
ser, pour ainsi dire, les gens qui allaient 
la consulter. Sa mémoiré lui permettait 
d'emmagasiner ces confidences dont elle 
tirait un parti prodigieux. Il n'y eut en elle 
rien de la sorcière de profession, ni de la 
somnambule extra-lucide. -

Et ce qui la distingua du commun des 
tireuses de cartes, des chiromanciennes de 
pacotille et des créatures qui lisent l'ave-
nir dans IJ marc de café, c'est que des 
hommes d'une certaine valeur et d'autres 
d'une valeur certaine la consultaient en 
toute bonne foi. 

Albert ROBERT. 

Une Réunion des Ambassadeurs 
de l'Enlente 

Rome, 5 janvier. — Une réunion avait 
eu lieu hier entre les ambassadeurs des 
puissances alliées accrédités à Rome. Y as-
sistaient . M. Barrère, ambassadeur de 
France; M. Rennel Rod, ambassadeur 
d'Angleterre, et M. de Giers, ambassadeur 
de Russie. *» 

Les Visites officielles 
Rome, 5 janvier. — M. Briand, accom-

pagné de l'ambassadeur de France, M. 
Barrère, et des membres de la mission 
française, est allé ce matin, à dix heures 
et demie, à la Consulta, pour rendre visite 
à MM. Boselii et Sonnino. 

M. Lloyd George, accompagné de l'am-
bassadeur britannique, sir J. Rennell 
Rodd, et des membres de la mission bri- j 
tannique, s'est rendu à la Consulta à onze 
heures et demie et a également vu MM. 
Boselii et Sonnino. 

Rome, 5 janvier. — La plus grande sim-
plicité présidera à la Conférence de Rome. 
Ce n'est pas l'heure des acclamations et 
des fêtes: c'est l'heure des décisions. Les 
réunions se prolongeront probablement 
jusqu'à dimanche. 

Du côté italien, ie président du Conseil, 
les ministres des affaires étrangères, de 
la guerre et de la marine, ainsi que le 
sous-secrétaire d'Etat aux munitions, as-
sistent aux réunions. 

Sympathique Accueil 
de la Presse italienne 

Rome, 5 janvier. — L'arrivée des minis- I 
très français et anglais est accueillie avec 
une vive sympathie par l'opinion italienne. 

Le « Giornale d'italia » dit que la Confé-
rence defs alliés à Rome est une preuve de 
l'union intime des puissances de l'Enten-
te, union déjà manifestée à l'occasion, de 
la réponse des alliés à la manœuvre alle-
mande. 

L' » Idea Nazionale» dit que c'est la pre-
mière fois que l'Italie devient le centre où 
l'unité des buts-d'action des, alliés se ma-
nifeste Les représentants de l'Entente se 
réunissent dans le moment le plus signifi-
catif et le plus décisif du conflit. C'est à 
eux qu'il appartient, de résoudre les plus 
grands problèmes urgents de la période 
présente. 

Le » Corriere d'italia » dit que la Confé-
rence a une signification qui n'échappera 
pas à Berlin et à Vienne, car elle démon-
tre que l'Entente, au lieu d'être affaiblie 
par les menaces de paix, sort renouvelée 
de cette nouvelle épreuve, et est comme 
l'expression de la ferme volonté de conti-
nuer la guerre jusqu'à ce que les buts com-
muns des alliés soient atteints. » 

i L'Impression dans les Milieux 
parlementaires 

Milan. 5 janvier. — Dans les milieux 
parlementaires italiens, on relève la haute 
importance de la réunion de Rome qui 
vient tout de suite après la réponse do 
l'Entente aux offres de paix de l'Allema-
gne. On apprécie avec une grande sympa-
thie le fait que les hommes d'Etat des 
pays alliés ont affronté un long voyage 

! au lieu de fixer comme d'habitude leur 

réunion au point intermédiaire qui est 
Paris. 

C'est là un nouvel acte de déférence en-
vers l'Italie et ceci a sa valeur. De toute 
façon nous nous trouvons devant une nou-
velle et solennelle manifestation de la so-
lidarité qui unit les Etats, les peuples et 
les armées de l'Entente, dans la nouvelle 
phase de la lutte 
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M. Veoizeîos et l'Italie 
Salonique, 5 janvier. — Dans une inter-

view accordée à un journaliste italien, M. 
Venizelos, après avoir exprimé sa satis-
faction de la collaboration des troupes ita-
liennes à l'expédition de Salonique, aborde 
"s problème de l'Epire et de l'Albanie, 
pays où les aspirations de la Grèce sem-
blent contrecarrer un peu la politique 
orientale de l'Italie : 

«Je considère, a dit M. Venizeios, que 
nos revendications nationales dans l'Epire 
du nord ne sont aucunement incompati-
bles, avec les intérêts vitaux de l'Italie, qui 
imposent à celle-ci la nécessité d'être maî-
tresse de l'entrée 'de 'l'Adriatique. Cette 
maîtrise est assurée à'i Ml alio par la pos-
session de Valona et par- la possession dë 
l'ile de Saseno. A cet égard, je voudrais 
rappeler que pendant les guerres balkani-
ques, lorsqu'on croyait, en Italie, que nous 
autres, Grecs, nous avions des préten-
tions sur Valona, je me suis empressé, en 
ma'qualité de président du conseil, de dé-
clarer au gouvernement italien que nous 
n'avions aucune prétention de cotte espèce 
et qu'en tout cas l'Adriatique se trouvait 
en dehors de notre sphère politique. Quant 
à l'Epire du Nord, c'est pour nous une 
question fort différente. C'est une Oues-
tion morale, qui touche à nos seoÉAents 
patriotiques. Delvinov^ Argyroeastro, K.b-
rytza, ont toujours été des foyers, de véri-
tables centres de la civilisation helléni-
que. 

« La question du Dodecanèse touche le 
cœur du peuple grec parce que les îles oc-
cupées par l'Italie sont grecques par leir: 
origine, leurs sentiments et leur ctfttii -
néanmoins, un arrangement est pôssiMc. 
Je ne comprends pas, dit en lerminanl 
Venizelos, pourquoi la politique italienic 
devrait nous témoigner tant de méfiance. 
Quel mal la petite Grèce, même si elle de-
venait une nation de (i millions d'habi-
tants, pourrait-elle .faire à une grande Ita-
lie de GO millions d'àmes, car telle sein 
sa population dans cinquante ans.» 

Pétrograd, 5 janvier. — Tous les jour-
naux locaux publient des versions à peu 
près identiques, d'ailleurs assez vagues, 
du drame nocturne où Raspoutine trouva 
la mort. En dehors d'une allusion au pa-
lais Youssoupoff, aucune indication n'est 
fournie sur les personnages du drame. 

La police aurait découvert des traces 
de sang dans la neige qui couvrait le jar-
din du palais. Questionnés, les domesti-
ques répondirent qu'elles avaient été lais-
sées par un chien enragé qu'on venait 
d'abattre et dont on montra le corps. Les 
policiers l'emportèrent et prélevèrent éga-
lement des fragments de la nappe c]e neige 
tachée de sang. 

Un Député apparaît ? 

Parmi les versions publiées en Russie, 
celle d'un journal de Moscou mérite d'être 
rapportée. Elle dit que samedi matin de 
bonne heure, un agent de la police enten-
dit quatre coups de feu qui partaient du 
palais Youssoupoff. Un homme en unifor-
me parut près de la maison, il s'approcha 
de l'agent, lui déclara qu'il était membre 
de la Douma et donna le nom de l'un des 
députés de la droite. « Etes-vous patrio-

te ? » dit-il au policier; et sur la réponse 
affirmative de l'agent : « Alors écoutez, lui 
dit-il. Je viens de tuer...» Le corps, enve-
loppé dans une pelisse, fut apporté à l'in-
térieur du palais. On le plaça dans une au-
to. L'homme en uniforme y monta et la 
voiture se dirigea vers le square Marinski. 
Sur le rapport de l'agent, une enquête fut 
ouverte. 

Peu après ces événements, le jeune 
prince Youssoupoff rendit visite au minis-
tre de la justice. Après quoi, il quitta Pé-
trograd, se rendant dans ses propriétés en 
Crimée. On dit qu'il est rentré depuis dans 
la capitale. 

Une autre version est donnée nui diffère 
de la première par quelques détails impor-
tants : C'est vendredi soir que deux jeunes 
gens appartenant à la hante société de Pé-
trograd se rendirent en aulo à la maison 
occupée par Raspoutine, rue Goro - Kovaia. 
Le moine fut emmené dans une grande 
maison du canal Moika, qui appartient au 
prince Youssoupoff - Sumarokoff - Elsten. 
Lé jardin de cette maison s'étend depuis 
le canal jusqu'à la rue Offitserkaia. 

Samedi matin, vers trois heures, l'agent 
dont parle la version du journal de Mos-

cou, de faction dans la rue Ofiiisf ikaia, en-
tend les coups de feu, voit plusieurs per-
sonnes sortir do la propriété, les question-
ne.et ne reçoit aucune réponse. Peu après, 
une auto pénétrait dans le jardin tandis 
qu'une autre voiture s'arrête à la porte du 
canal. C'est alors que les autorités judiciai-
res sont appelées. On découvre des traces 
de san£ dans la neige du jardin. Les au-
tres détails sont les mêmes : le corps dans 
la pelisse, les jeunes aristocrates dans la 
voiture, l'un dans la voiture près du corps, 
l'autre à côté du chauffeur. T.a voiture se 
rendait aux îles de l'embouchure de la 
Nôva. 

Nouveaux interrogatoires 

L'enquéle judiciaire, poursuivie samedi 
et dimanche, a amené l'interrogatoire d'un 
grand nombre de personnes. Les faits es-
sentiels en relation avec l'assassinat ont 
été établis. 

On découvrit le trou fraîchement tail'é 
dans la glace du bras gelé de la Neva, 
près de l'île Petrowsky. Près du trou, 
des traces de sang, et non loin de là une 
paire de galoches souillées de taches rou-
ges. Des plongeurs retrouvèrent là. diman-
che matin, le cadavre de Raspoutine; 
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Le Martyre 
'un Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

Mais que pouvais-je faire pour elle? Je 
lie le voyais vraiment pas. J'étais absolu-
ment désemparé. 

Depuis que le dernier fil que je croyais 
tenir s'était brisé, je me trouvais planant 
dans le vide, comme un aviateur ayant 
perdu ses ailes. 

Je ne pouvais pas faire connaître mon 
état d'esprit au jeune artiste, pour ne pas 
le désespérer tout à fait. 

Je lui affirmais que je cherchais tou-
Ipurs. mais le ne cherchais pas, et ie m'eu 

voulais de ne pas chercher, comme si j'a-1 
vais commis un crime envers ma pauvre 
enfant en m'occupant d'autre chose que de 
sa disparition. 

Je passais des heures, déguisé en cocher 
devant les Tuileries, pour guetter lés allées 
et venues de Dr'ouard. 

Mais celui-ci, pendant ces jours enfié-
vrés, ne quittait pas le palais... Je ne comp-
tais que sur lui pour me mettre sur les 
traces de la disparue, et il me claquait lit-
téralement dans la main, comme l'on dit 
vulgairement. 

Je ne savais plus que tenter. 
Pendant ce temps, de l'autre côté, les 

événements se précipitaient, m'arrachant 
peu à peu à cette préoccupation. 

Un matin, c'était le G janvier, jour des 
Rois, je n'oublierai jamais celte date, la 
vieille Italienne entra en tapinois dans ma 
boutique pour me dire ces mots : 

— Venez, ce soir, à onze heures ! 
— Ici? 
— Oui. Mon mari dormira, et je vien-

drai vous prendre. 
— 11 y a du nouveau ? 
— Je vous conduirai à la réunion qui 

doit avoir lieu. Mon mari devait en être, 
mais j'ai menacé de me tuer s'il sortait 
cette nuit-là, et il ne. sortira pas, car il 
tient encore à moi. D'ailleurs, je prendrai 
mes précautions. Je le ferai boire, et il 
dormira. Mais je me sauve, car je ne vou-
drais pas être vue. A ce soir ! 

— Onze heures ? 
— Onze heures. La réunion est à minuit. 

. Ils y seront tous les quatre : Orsini, Pieri, 
[ Gomez et Rudio., 

— Je vous attendrai, dis-je. 
Et, la femme disparue, je fermai la bou-

tique pour aller changer de costume et me 
rendre aux Tuileries, mettre Drouard au 
courant. 

Je le trouvai dans un affolement plus 
grand encore que les jours précédents. 11 

devait y avoir un grand dîner à l'occasion 
de la fêle des Rois, et un journal étran-
ger avait annoncé que celle fête ne se pas-
serait pas sans quelque incident grave. 

D'où tenait-il cela ? Sur quoi se basait-
il ? On l'ignorait. 

Mais, bien qu'il ne donnât aucun détail, 
cette noie vague avait suffi pour mettre 
aux champs tout le personnel du château, 
comme l'on disait alors, et surtout les per-
sonnes chargées de veiller sur la sécurité 
de l'empereur, et principalement Drouard, 
l'organisateur et le chef de ce service si 
important. 

Aussi, dès qu'il me vit, commença-t-il 
par me dire : 

— Si vous n'avez pas quelque chose de 
très sérieux... 

Je l'interrompis aussitôt: 
— Je ne serais pas venu vous déranger 

pour nen. 
— Il y a donc quelque chose de nou-veau ? 
— Oui r 
— Vous savez ce qui se passe ici ? 
— Non ! 
— Vous n'avez pas lu ce journal ? 
11 me tendit un numéro d'un journal 

anglais. ' 
— Non ! et je ne connais pas l'anglais. 
Il me lut, en le traduisant l'entrafilet 

dont je viens de parler, puis il me deman-
da : 

— Sont-ce vos hommes qui doivent faire 
ce coup-là ? 

— Je ne le per^se pas. 
Et je lui dis ce que je venais d'appren-

dre. 
11 parut plus affolé encore. 
Il arpenta son cabinet avec agitation. 
— C'est insensé ! cria-t-il avec de grands 

gestes. On ne parle que de complots et 
d'attentats partout ! 

» La revanche du coup d'Etat commence ! 
«Les vaincus relèvent la tête, et pourtant 

l'empereur fait tout ce qu'il peut pour ren-
dre la France heureuse, mais on ne veut 
pas le comprendre. 

Il ajouta : 
— Ah ! si l'on me laissait la bride sur le 

cou, je saurais bien les mater, moi ! Mais, 
dès qu'il s'agit do montrer les dents, de 
prendre quelque mesure de rigueur, tout 
le monde se cabre ! Et pourtant, la poigne, 
il n'y a que ça ! 

» Quand on dispose de forces comme 
celles que possède à cette heure l'empe-
reur, avant entre les mains une armée 
formidable et dévouée, une administration 
fidèle et disciplinée, on ne devrait pas pas-
ser sa vie à trembler ! Et on tremble ici, 
je dois vous l'avouer ! Pas l'emneronr : il 
est fataliste, et quand on lui pn:-> ris U»m-
gers le menaçant, il se borne * - '-ire. 
Il est brave, d'ailleurs, il l'a mouue. Mais, 
précisément, cette insouciance qu'il mon-
tre dès qu'il s'agit de précautions à pren-
dre, voilà ce qui m'exaspère ! 

» Je Dense au'il n'y a rien à& aAri^in 

dans cette note, mais cela n'empêche que 
nous restions tous sur le qui-vive. Et, de 
votre côté, ça parait devenir menaçant ? 

— Je le saurai demain. 
— Vous allez assister à la réunion ? 
— Sûrement. 
— Vous viendrez aussitôt m'en rendre 

compte. 
— Oui, si je suis vivant... 
Le policier sursauta. 
— Vivant ? 
— Dame ! si j'ai affaire, comme je le 

pense, à des conspirateurs sérieux, je puis 
être surpris, et certainement on ne me 
fera pas de grâce ! 

— Tâchez de ne pas vous faire prendre 
au moins, dit Drouard avec une réelle 
émotion, non pour moi, sans doute, mais 
pour l'avenir de l'affaire. 

— Je ferai mon possible, je vous en ré-
ponds ! Je ne suis pas manchot. 

— Sous quelle forme irez-vous là-bas ? 
— Je revêtirai mon costume d'ouvrier 

fumiste. 
— Ce qui serait bon, fit le policier, ce se-

rait de vous faire embaucher parmi les 
conspirateurs. 

— Cela me prendrait peut-être beaucoup 
de temps, car il me faudrait employer plus 
d'une manœuvre, et je ne suis pas sûr de 
réussir. On m'a donné sur c l Orsini cer-
tains détails me faisant erdire que nous 
avons affaire à un conspirateur habile, à 
un conspirateur de profession, si je puis 
m'exprimer ainsi. Il doit être méfiant et 
ne pas accepter de complices sans être 
absolument sûr d'eux. 

— Vous avez raison, concéda Drouard. 

mais il ne faut pas surtout rater cette af- _ 
faire-là. Il y va de notre fortune et de 
notre avenir à tous les deux! 

— Je le sais. 
— Vous connaissez la marche à suivre ? 

Laisser se former le complot, puis arrêter 
les coupables au dernier moment, les pren-
dre la main .dans le sac. 

— C'est entendu ! 
Et j'ajoutai en moi-même : 
— Mais ce n'est pas toi qui les prendras ! 
Et je quittai le policier; il ne trouvait 

pas s'être trop attardé avec moi et ne me 
laissa partir qu'après m'avoir bombardé 
de nouvelles recommandations, toutes plus 
pressantes les unes que les autres. 

Il semblait avoir en moi une foi absolue, 
et j'en étais enchanté, car sa désillusion 
serait ainsi plus cruelle et ma vengeance 
plus complète. 

Mais qu'avait fait de ma fille le misé-
rable ? 

Voilà ce que je ne parvenais pas à de-
viner. 

Bien, dans ses propos, dans sa façon 
d'être, ne pouvait laisser supposer qu'il 
eût été pour quelque chose dans cette dis-
parition, qu'il eût sur la conscience ce 
rapt, un véritable crime. 

Il semblait aussi léger, aussi à l'aise que 
s il n'avait jamais rien eu à se reprocher, 
l'habitude sans doute de pareils forfaits ! 

Mais moi, chaque fois que je le voyais, 
chaque fois qu'il me parlait, je ne cessais 
de me répéter : 

— Il m'a pris ma fille ! Il m'a pris ma 
fille. 1 

Et chaque entrevue nouvelle nourrissait 
ma haine et la fortifiait. 

Ce soir-là, pendant que les Tuileries étifl-
celaient de la base au faîte, emplies do 
musique et de bruits de fête, que les par-
quets gémissaient sous les pas des-dan-
seurs, et que dans chaque famille oh était 
réuni pour manger le gâteau à la fève : 
saluer le roi que le hasard venait de faire, 
pendant que le long des boulevards les 
cafés étincelaient de lumière et que, tous 
les théâtres regorgeaient de spectateurs, 
quand tout Paris, en un mot. était à la joie, 
et au plaisir, je m'acheminais lentement r!, 
à pied vers la rue obscure et discrète où 
j'avais ma petite boutique provisoire. 

Il faisait froid, car l'hiver, cette année-
là, fut rude. Un léger grésil tombait. J'a-
vais mis autour de mon cou un épais ca-
che-nez de laine cachant à peu pics font 
mon visage, et sous mes vêtements d'ou-
.vrier un peu râpés un épais gilet de tricot. 

Je savais, en effet, que j'avai3 une partir) 
de la nuit à passer, j'ignorais où, peut-
être dans quelque trou humide, dans 
quelque cave glacée, et je m'étais vêlu en 
conséquence. 

J'avais une casquette crasseuse, rabat-
tue sur mes yeux, des mains très noires 
comme un sérieux ouvrier fumiste. 

Mais ma blouse cachait une véritable 
panoplie, une paire, de pistolets bien char-
gés, un couteau solide, et j'avais à lamam 
un gourdin de taille et plombé me servant 
de canne, 

(A suivre.i 



Mites Aérions de Détail sur notre Front 
Paris, 5 janvier. — La situation demeu-

re sans changement sur notre front, où 
les opérations gardent toujours le môme 
Caractère secondaire : rencontres de pa-

trouilles et coups de main réciproques. 
Mais la canonnade ne cesse d'être assez 
vive et soutenue dans la Meuse et en 
Woëvre. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 5 Janvier (14 heures) 

Au cours de la nuit, assez grande activité des deux artilleries dans les secteurs 
de DOUAUMONT et de VAUX. 

Du 5 Janvier (23 heures) 
EN CHAMPAGNE, rencontre de patrouilles en divers points. 
SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, nous avons repoussé aisément Me 

iliaque contre un des petits postes à l'est de la cote 304. 
Assez gmndc activité des deux artilleries sur noire front de la II 0SVRE. 
Journée calme SUR LE RESTE DU FRONT. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 5 Janvier (SO heures 40) 
Un détachement a réussi, au début de la matinée, à pénétrer dans nos lignes 

eu sud de LOOS. A la suite d'un violent engagement, l'ennemi a été rejeté, lais-
sant un certain nombre de morts dans nos tranchées. Nous avons perdu quelques 
hommes. 

Nous avons {ait exploser avec succès, la nuit dernière, un fourneau de mine 
au nord de G1VENCHY. 

Grande activité d'artillerie en de nombreux points du front. Les tranchées 
allemandes ont été bombardées avec efficacité en face de LESBŒUFS et de GUEU-
DECOUliT, à l'ouest de GOMMECOURT et dans la région de la COTE GO. 

L'aviation a montré beaucoup d'activité au cours de la journée d'hier. Elle a 
zxéculé do bon travail en liaison avec l'artillerie. Deux de nos appareils ne sont 
pas rentrés. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFiCîEL BRITANNIQUE Londres, 5 Janvier. 

Sur le front de la STRUMA, au cours d'une incursion heureuse dans le village 
de Keupoi, les troupes britanniques ont fait 28 prisonniers cl ont, en outre, infligé 
ics pertes à l'ennemi. 

La flotte britannique a bombardé les positions de l'ennemi dans le voisinage de 
SOMULTAS et de LAKOV1TA. 

OFFICIEL SERBE Salonique. 5 Janvier 
Hier, sur le front serbe, canonnade habituelle cl combats des éléments av-an-

lés. 

Vingt Avions français 
Qombardent Ses Organisations arrières 

de l'Ennemi 
Paris, 5 janvier (officiel). — Dana la 

nuit du 4 au 5 janvier, vingt de nos 
avions ont effectué divers bombarde-
ments : les terrains d'aviation ennemis 
de Matigny, Hancourt, Fiez et Bernés, 
les gares do Pouilly, d'Athies et de Vil-
lecsurt, et les cantonnements de Roye, 
ont reçu de nombreux projectiles. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 5 janvier. — Les ministres se sont 

réunis ce matin à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincaré. M. Briand, prési-
dent du conseil, et le général Lyautey, mi-
nistre de la guerre, absents de Paris, n'as-
sistaient pas à la délibération. 

La séance a été consacrée à l'examen 
de la situation militaire, navale et diplo-
matique. 

 —♦ -

La lutte contre les /Rercantis 
les Marjasins d'Approvisionnement du Service 

de Santé 
Paris, 5 janvier. — M. Justin Godart, 

sous-secrétaire d'Etat du service de santé, 
a inauguré, hier, le magasin général d'ap-
provisionnements aménagé dans les bâti-
ments de l'école professionnelle Germain 
Pilon. 

M. Justin Godart a visité toutes les sal-
les, depuis le hall de livraison et la bou-
cherie, où sont débités quotidiennement 
6,000 kilos de viande, jusqu'au bureau et 
au laboratoire, où sont analysées toutes 
ies denrées. Le magasin, qui est approvi-
sionné pour 12,000 rationnaires, dispose de 
quinze camions automobiles pour la distri-
bution des vivres dans les hôpitaux mili-
taires. On espère que ces services pour-
ront s'étendre jusqu'à la zone des armées 
dans un temps assez proche, et que, grâce 
à eux, se raréfieront, puis disparaîtront les 
«ercantis. 

 S 

Don d'un demi-million pour 
la So'ution des Questions sucrières 

Paris, 5 janvier. — La commision ré-
cemment nommée au ministère de l'agri-
culture avec mission d'étudier les ques-
tions relatives à la sélection des graines 
de betteraves à sucre, ainsi qu'à l't&itrois-
sement do leur production en France, a 
inauguré hier ses travaux. 

M. Clémente!, ministre du commerce, 
des posles et de l'agriculture, qui prési-
dait cette première séance, a annoncé 
qu'une personnalité du monde agricole, 
nui désire garder l'anonymat, mettait à la 
disposition de la commission la somme 
d'un demi-million au cas où elle jugerait 
utile, pour mener à bien son œuvre si in-
téressante au point de vue national, de 
créer un organisme comportant une dé-
pense quelconque. 

 0 • 

UAssistance médica'e 
aux Réformés 

Paris, 5 janvier. — MM. Lefas, Mau-
noury et Mon:;, députés; le général Mal-
terre sont nommés membres de la com-
mission instituée au ministère de l'inté-
rieur par arrêté du 20 novembre 1916, en 
vue d'étudier le. moyens d'assurer les se-
cours médicaux et pharmaceutiques on 
l'hospitalisation aux militaires réformés à 
la s_qUa.de blessures ou de maladies con-
tractées ou aggravées durant" leur pré-
sence sous les drapeaux pendant les hos-
tilités. 

Communiqaé belge 
Le Havre, 5 janvier. 

Activité d'artillerie habituelle sur tout 
le front belge. 

— -ç 

Mort du Chef d'Etat-Major 
de l'Armée be'ge 

Le Havre, 5 janvier. — Le général Wie-
lemans, chef d'état-major de l'armée bel-
ge, est décédé cette après-midi des suites 
d'une congestion pulmonaire. 

Gand élève un Monument 
à Verhaeren 

Amsterdam, 5 janvier. — Après Bruxel-
les, la ville de Gand a décidé d'élever un 
monument à Emile Verhaeren. 

Un Sénateur décoré 
au Titre militaire 

Paris, 5 janvier. — Parmi les promotions 
du Jour de l'An, nous relevons celle de 
M. Louis Qucsncl, sénateur de la Seine-In-
férieure, nommé chevalier de la Légion 
d'honneur, avec la citation suivante : 

«Louis Qucsncl, capitaine territorial 
d'infanterie, service des chemins de fer : 
officier consciencieux et d'un absolu dé-
vouement.' S'est fait remarquer dans tous 
les postes qui lui ont été confiés depuis le 
début de la guerre par les excellents ser-
vices qu'il n'a cessé de rendre. Bien qu'ap-
partenant à une classe non mobilisée, M. 
Louis (Juesnel est aux armées depuis le 
début cïe la guerre. Parti comme lieute-
nant, il avait été promu capitaine en 
1915. » 
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Un nouveau Ballon d'Observation 

remplace la Saucisse 
Paris, 5 janvier. — Il y eut le sphérique, 

puis la saucisse, dont la forme rappelait 
celle des appareils allemands, mais nous 
evons mieux aujourd'hui . nous avons un 
aérostat dont l'aspect fait songer au diri-
geable et auquel on a fort justement donné 
le nom de l'officier qui l'a m venté. 

Est africain allemand 
LA PRISE DE TABORA 

Le Havre, 5 janvier. — La prise de Ta-
bora, dans l'Est africain allemand par les 
troupes belges, a libéré un certain nom-
bre de sujets des Etats alliés qui y étaient 
retenus prisonniers par les Allemands. 
L'un d'entre eux, le révérend E. F. Span-
ton, principal du collège de Saint-Andrew, 
à Zanzibar, a fait part du traitement cruel 
dont lui et ses compagnons avaient été 
victimes. L'attitude des Allemands chan-
gea quand les troupes belges dans leur 
marche en avant ne furent plus qu'à 50 
milles de Tabora. 

« Les Belges, raconte le révérend E. F. 
Spanton, se conduisirent admirablement 
envers les Allemands. Leur entrée à Ta-
bora et leur attitude offrit à cet égard un 
grand contraste avec la façon dont les Al-
lemands nous avaient traités. Un officier 
belge me dit : « J'ai vu mon père, ma 
mère et mes frères massacrés dans les 
Flandres et ma sœur outragée. » On peut 
difficilement se faire une idée do la diffi-
culté avec laquelle un tel homme, placé 
dans de semblables circonstances, peut 
refouler ses véritables sentiments. 

 ^ 

France et Portugal 
Paris, 5 janvier. — Le Président de la 

Bépublique a reçu du président de la Ré-
publique portugaise le télégramme sui-
vant : 

Au début de celte année, je prie Votre 
Excellence d'accepter mes vœux las plus 
ardents et les plus sincères pour la pros-
périté de la France et le triomphe de la 
juste cause que les nations alliées défen-
dent opiniâtrement et avec tant de vail-
lance depuis trente mois afin d'assurer la 
liberté des peuples du monde entier. 

A ces vœux, je joins mes souhaits pour 
le bonheur personnel de Voire Excellence. 

Bcrnardino MACHADO. 
M. le Président de la République a ré-

pondu : 
Son Excellence Monsieur le Président de 

la République portugaise, Lisbonne. 
Je trouve, en revenant de Belgique, l'ai-

mable télégramme de Votre Excellence. Je 
vous en remercie cordialement, et vous 
prie de recevoir mes meilleurs souhaits 
pour votre bonheur personnel et pour la 
gloire du Portugal ami et allié., 

Raymond POINCARE. 

Une Mission portugaise à Rouen 
Rouen, 5 janvier. — Une mission militaire 

portugaise est arrivée de Paris. Elle com-
prend cinq personnes : le colonel Hippolyle 
Abel, les commandants Baptisto da Curka 
et Arthur Ferrac, le capitaine Fernando 
Friiria, et un caporal secrétaire. 

L'Armée portugaise 
au Maréchal Joffre 

Lisbonne, 5 janvier. — Le ministre de la 
guerre a adressé au maréchal Joffre la dé-
pêche suivante : 

«L'armée portugaise présente ses hom-
mages au glorieux soldat de la Marne et 
de l'Yser, et le félicite de son élévation à 
la haute dignité de maréchal de France. » 

Les Coupons de Rente payés 
par le3 Bureaux de Poste 

Paris, 5 janvier. — Une réponse du 
kiinistre des finances à une question écri-
te fait connaître que le paiement des cou-
pons de rentes sur l'Etat pourra être ef-
fectué par- les buieaux de poste, à par-
tir du 16 janvier prochain. 

 « 
Les « Démentis » de M. Cail'aux 

Paris, S janvier. — Nous avons enregis-
tré le démenti opposé par M Caillaux aux 
Informations du «Times». Le «Times», 
en publiant hier matin la dépêche de M. 
Caillaux, la fait suivre de cette brève dé-
claration : 

« Le « Times » a pour habitude de ne pu-
blier que des informations contrôlées. Par 
conséquent, il maintient celles relatives à 
il. Caillaux. » 

 « ' 
Une Avalanche 

— 

Dix Ouvriers tués. — Dix-huit blesséD 
Berne, 5 janvier. — Près de Gossensass, 

fcur le Rrenner, une grande avalanche a 
(enseveli une colonne d'ouvriers occupés à 
déblayer la neige. On a retiré jusqu'ici 
dix morts et div-buit ouvriers blessés Brie-
cernent. 
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Le Président de la République 
visite l'Armée belge 

Paris, 5 janvier. — Le Président de la 
République, accompagné du général Ni-
velle, général en chef des armées du Nord 
et Nord-Est, s'est rendu hier en Belgique, 
où il a été l'hôte du roi Albert et de la rei-
ne Elisabeth. Il a visité avec le roi les 
troupes belges, auxquelles il a remis des 
dccorations'françaises. Il est allé ensuite, 
le long de la mer du Nord, voir les trou-
pes françaises et leur a également décerné 
un certain nombre de récompenses. Il est 
rentré ce matin à Paris. 

Un Vapeur allemand capturé 
amené à Marseille 

Toulon, 5 janvier. — Le grand vapeur 
remorqueur «XXX», de Toulon, a remor-
qué de Milo à Marseille, où il est arrivé 
hier, le vapeur allemand «Ythnos», cap-
turé. 

Barque française coulée 
Lisbonne, 5 janvier. — La barque fran-

çaise « Capricieuse » a été coulée. L'équi-
page est sauvé. 

Les Survivants de la <( Surprise » 
à Lisbonne 

Lisbonne, 5 janvier. — 2 officiers, 6 ser-
gents et 78 hommes de l'équipage de la 
canonnière « Surprise », coulée à Funchall 
par un sous-marin allemand, sont arrivés 
à Lisbonne. 

La Bataille sur le Sereth 
Les Difpeuiîés vont commencer pour îfackensen 

Paris, 5 janvier. — La prise de Macin i 
par les troupes de Mackensen marque 
l'occupation totale de la Dobroudja pur 
l'ennemi. Les dernières arrière-gardes : 
russes se retirent sur Braïla. 

La perte de cette province, prévue d'ail- ! 
leurs depuis qu'avait commencé la retrai-
ta des Russes de Sakharoff, est l'événe-
ment le plus saillant de la campagne rou-
maine présente. Sans doute, l'investisse-
ment des lignes du Sereth. se poursuit et 
laisse prévoir, à brève échéance, d'impor-
tantes opérations; uA> ce n'est encore 
que sur les avancées des lignes essentiel-
les que se livrent les actions. 

Les Allemands affirment qu'ils ont rem-
porté un succès à quinze kilomètres envi-
ron au nord-ouest de Focsani, dans la ré-
gion d'Odobesci; mais, comme ils n'an-
noncent aucune capture d'aucune sorte, il 
est fort probable qu'ils ont dû occuper des 
positions qu'on leur avait abandonnées 
sans grande résistance. 

D'autre part, le dernier Communiqué 
russe signale, à peu près dans la même 
région, un succès plus notable encore près 
de Botosu : 600 prisonniers, 3 canons et 
16 mitrailleuses sont restés aux mains de 
nos alliés. 

11 faut donc se garder de croire à peu | 
près terminée la campagne allemande de I 
Roumanie; au contraire, elle semble en-
trer dans la période difficile et coûteuse, 
et le temps semble passé des succès fa-
ciles et retentissants de la première partie. 

Les Allemands peuvent-ils et veulent-ils 
traverser les marécages du bas Danube 
et se porter en Bessarabie avec l'aide des 
corps turcs et bulgares qui opèrent dans 
cette région en liaison avec eux ? C'est ce 
qu'un avenir prochain nous fera connaî-
tre. 

D'autre part, en obliquant vers le nord, 

l'armée de Falkenhayn semble vouloir 
dessiner une manœuvre d'enveloppement 
contre les armées russes qui opèrent dans 
le secteur de Focsani. 11 y aurait là une 
double manœuvre par les ailes dans le but 
de contourner les lignes du Sereth. On peut 
espérer que le général Broussiloff sera en 
mesure de la déjouer. 

La Lignz de Défense russe 
Petrograd, 5 janvier. — Il est probable 

que la principale ligne de défense russe 
comprend le Sereth et le Trotus. Il ne 
faudra pas être surpris si un violent com-
bat se développe dans la région de la pas-
se de Gyimes, où les Russes occupent, sur 
les hauteurs, des positions solidement for-
tifiées. 

Les Forces de l'Ennemi 
de la Baltique à la Mer Noire 

Berne, 5 janvier.— On apprend de sour-
ce russe que les forces ennemies sur le 
front oriental sont composées de MO divi-
sions d'infanterie et 25 de cavalerie. Dans 
ce chiffre, l'Allemagne lournit 75 divisions 
d'infanterie et 12 de cavalerie; l'Autriche, 
19 divisions d'infanterie et 12 de cavale-
rie; la Bulgarie, 8 divisions d'infanterie et 
une de cavalerie; enfin, la Turquie, 8 di-
visions d'infanterie. Soit en tout 2 millions 
d hommes. 

La densité des effectifs ennemis n'est 
pas uniforme; très faible sur le frort orien-
tal, elle croît graduellement en Volhynie 
et atteint son maximum en Roumanie. 

T ? 

La Presse allemande invitée à baisser fe Ton 

Zurich, 5 janvier. — Les dernières nou-
velles provenant directement des cercles 
gouvernementaux berlinois apprennent 
que, sur l'ordre du ministre des affaires 
étrangères, la presse est obligée d'observer 
à l'égard de la réponse de l'Entente une 
plus grande retenue que celle qu'elle a 
montrée au lendemain de la publication de 
ce document. On a, en effet, décidé à Ber-
lin qu'avant de se prononcer définitive-
ment, il était préférable d'attendre que 
soient connus les termes de la réponse des 
alliés au président Wilson. 

Cela n'empêche pas cependant plusieurs 
feuilles de province de passer outre à la vo-
lonté du chancelier et de continuer à vili-
pender outrageusement, sans pour cela 
renoncer à discuter les buts de guerre qui, 
au fur et à mesure que la réunion du 
Reichstag approche, deviennent de plus en 
plus exagérés. Ces voix de presse reflètent 
admirablement l'état d'esprit de nos enne-
mis, qui sont aujourd'hui plus arrogants 
que jamais. 

Schsidemann soutient en public 
la Thèse du i nancelier 

Zurich, 5 janvier. — Le député socia-
liste Scheidernann a pris la parole à Mu-
nich pour commenter, au nom du chan-
celier, la réponse de l'Entente et faire sa-
voir au peuple que l'Allemagne avait dé-
cidé de continuer la lutte jusqu'au bout. 
L'alïiucnce était si grande que la police 
dut fermer les portes de l'établissement. 
Le porte-parole de M. de Bethmann-I loll-
weg répéta pour la trent.ème fois au 
rmins que le chancelier n'avait jamais 
prétendu vouloir annexer la Belgique ou 
le nord de la France. 

« Et la preuve, s'écria le socialiste, c'est 
qu'il a déclaré publiquement que l'Allema-
gne était prête ù se mettre a la têle d'une 
Ligue internationale pour la. conservation 
de la paix. » 

Comme ces paroles ne produisaient 
qu'un effet médiocre, 1 orateur officiel du 
gouvernement impérial joua un peu plus 
fort encore de la fibre patriotique, et il 
proclama que les alliés voulaient annexer 
des territoires allemands. 

« L'Entente, déclara-t-il en ponctuant 
chacune de ses paroles comme pour 
mieux se faire entendre, a refusé de traiter 
avec nous; elle exige que nous évacuions 
auparavant les territoires que nous occu-
pons en France, en Belgique, en Russie, 

en Serbie, en Roumanie. La réponse de 
l'Entente constitue donc un refus formel. 
En conséquence, et conformément à la dé-
cision prise le 4 août par la Sjcial-Demo-
cratie, nous continuerons de prêter notre 
concours à notre pays jusqu'à ce que nos 
ennemis soient prêts à parler de paix. Par-
ce que les alliés veulent continuer la lutte, 
de notre côté, nous la poursuivrons jusqu'à 
la dernière extrémité. Nous ne nous lasse-
rons jamais. » 

La Réponse da l'Entente a provoqué 
des DéscFîIrss en Atlemànnfe 

Rome, 5 janvier. — Lorsque fut connue 
la réponse de l'Entente à la Note alleman-
de, des manifestations et des désordres 
ont éclaté à Berlin, Stettin, Kœnigsberg, 
Dresde et Leipzig. (Sous réserves.) 

L'Opinion sévère de M, Roosevsiî 
sur la Note tïe M. WlUon 

Washington, S janvier. — M. Roosevclt a 
formulé sur la Note du président Wilson le 
commentai!» suivant : « Dire que les Alle-
mands combattent pour les mêmes buts 
que leurs adversaires est non seulement 
un mensonge mais un mensonge dont la 
grossièreté et l'immoralité sont une injure 
pour les combattants du droit !» 

Justes Inquiétudes 

Genève, 5 janvier. — Il suffit d'avoir 
suivi depuis quelques semaines les jour-
naux suisses pour être au courant des lé-
gitimes préoccupations que l'Allemagne 
leur inspire. Dès le 13 décembre, 4e « Jour-
nal de Genève » redoutait pour la Suisse 
le sort de la Belgique, et signalait la né-
cessité de se préparer à toute éventualité 
en réservant le plus possible à la Confédé-
ration les munitions qu'elle fournit à l'ô 
tranger. 

Le « Berner Tagwacht » et le « Volks-
recht» ne croient pas à l'efficacité des 
moyens de défense restreints dont dispose 
leur petit pays contre l'es armements for-
midables d'une grande puissance. Au pro-
cès des colonels qui a eu lieu à Zurich, le 
germanophile Egli, qui doit être renseigné, 
a déclaré que dans le cas d'une invasion 
subite de la Suisse, les Allemands pour-
raient être dès le premier soir à Lucerne 
et à Coire. 

M avènements m 

La Perte du « San-Leandro » 
Carthagène, 5 janvier. — Le coulage du 

vapeur «San-Leandro» a produit une 
énorme sensation. Le vapeur appartenait 
à la Compagnie Carthagenera. Tout l'équi-
page, composé de Carthagénois, a été sau-
vé et arrivera samedi à Hendaye» 

CONSTANTIN ACCEPTERAIT 

LA NOTE DES ALLIES 

Le Pirce, S janvier. — Tout indique que 
la Noie des alliés sera acceptée par le gou-
vernement d'Athènes... avec les réserves 
mentales habituelles. 

Donc la Grèce, une fois de plus, céderait 
aux injonctions des puissances. Les ren-
seignements suivants montrent que si cela 
se produisait, il ne faudra accueillir qu'a-
vec beaucoup de prudence les nouvelles as-
surances de loyauté du gouvernement grec. 

Londres, 5 janvier. — Le correspondant 
du « Times », à Athènes, décrivant l'atti-
tude encore plus hostile et plus impudente 
de la presse grecque depuis la présentation 
de la Note des alliés au sujet des événe-
ments de décembre, dit que les journaux 
grecs ne se hasarderaient pas à tenir le 
langage qu'ils tiennent s'ils n'y étaient en-
courages par le gouvernement. 

Quelques petites manifestations ont été 
organisées dans les rues d'Athènes, et on 
peut y reconnaître la manière de faire de 
la ligue germanophile : Gounaris-Dousma-
nis. Des apaches et des réservistes défilent 
dans les rues avec l'approbation tacite du 
gouvernement en criant : « A bas la Note 1 
Vive la guerre ! » Les arrestations de veni-
zelistes ont lieu quotidiennement à Athènes 
et dans les provinces. 

Paris, 5 janvier. — Jusqu'ici, Constan-
tin n'a pas répondu à l'Entente. De toute 
évidence, il ne se pressera pas de formu-
ler sa réponse, et c'est pour gagner le plus 
de temps possible qu'il multiplie ses con-
sultations. L'impression favorable qui 
avait suivi la remise de la Note des alliés 
n'a pas persisté. Aujourd'hui, elle est tout 
autre, et il semble que rien dans la situa-
tion ne justifiait cette sérénité inspirée par 
l'entourage de Constantin. En réalité, les 
milieux politiques ne savent absolument 
rien sur la façon dont la Note des alliés 
a été accueillie, non plus que sur la ré-
ponse qui y sera faite. Si les ministres de 
l'Entente ont reçu à ce sujet quelque éclair-
cissement, ils n'en ont l'ait part à per-
sonne. Il convient donc de se méfier gran-
dement de toutes les rumeurs qui circu-
lent. Une chose seulement est certaine, 
c'est que les conseils se multiplient au 
palais, où le roi Constantin a fait appeler 
et a conféré longuement avec tous les hom-
mes politiques ^athéniens en vue. Le sou-
verain a notamment retenu longtemps M. 
Gounaris. 

En tout cas, les aliés devront faire com-
prendre au gouvernement d'Athènes qu'ils 
ne se contenteront que d'une réponse qui 
sera une entière acceptation de leurs con-
ditions. Ils doivent, avant toute chose, veil-
ler à la prompte exécution des mesuras 
militaires prescrites par la Note. Ils doi-
vent en exiger l'accomplissement avant 
que de nouvelles complications se produi-
sent. 
LA SITUATION S'AGGRAVE 

PAR LE BLOCUS 
Salonique, 5 janvier. — Les effets du 

blocus que maintiennent rigoureusement 
les escadres alliées se font de plus en plus 
sentir. S'il est inexact que des émeutes se 
soient produites à Athènes, où les forces 
de police et de troupes sont telles, et l'état 
de siège si rigoureux que toute manifesta-
tion populaire contre le gouvernement est 
matériellement impossible, il est certain 
que les masses populaires souffrent sérieu-
sement du manque de tout le nécessaire, 
et que la situation s'aggrave très vite. 
L'ILE D'ANAFI ADHERE 

AU MOUVEMENT NATIONAL 
Salonique, 5 janvier. — La population de 

Pile d'Anafi vient de tenir un meeting en-
thousiaste pour affirmer son adhésion au 
mouvement national et proclamer la dé-
chéance du roi. 
CONSTANTIN REVOQUE UN GENERAL 

SYMPATHIQUE AUX ALLIES 
Salonique, 5 janvier. — Le général Ma-

théopoulos, commandant le 2e corps d'ar-
mée de Patras, dans le Péloponèse, sus-
pect de sympathie pour l'Entente, vient 
d'être révoqué par le gouvernement d'A-

. thènes et mis en congé. Le colonel Aoukis, 
1 fiermanoohile a été nommé à sa cloce.. 

ne cherche 
à rassurer ia Suisse 

Berne, 5 janvier. — Le journal suisse 
« Bund », d'inspiration germanophile, vient 
de publier une communication officieuse 
de la légation d'Allemagne ainsi conçue: 

« Nous pouvons déclarer encore une fois 
qu'ainsi que le savent tous les Suisses, 
l'Allemagne est formellement résolue à 
respecter strictement la neutralité do ta 
Suisse. » 

Cette déclaration est visiblement faite 
pour rassurer l'opinion helvétique, au len-
demain des affirmations énergiques du 
président de la Confédération. Cependant, 
des renseignements de bonne source ap-
prennent que les Allemands ont massé 
d'importants effectifs dans la région de 
Constance. Ces troupes, il est vrai, peu-
vent être transportées rapidement sur no-
tre secteur du front occidental, mais leur 
présence n'en justifie pas mojins l'inquiétu-
de et les précautions de nos voisins. 

 « 
eponse de 

aux Empires centraux 
Genève, 5 janvier. — Le « Vorwaerts », 

socialiste, examinant la situation créée par 
le refus de l'Entente, ne voit que deux 
chemins ouverts désormais pour la paix : 
ou bien la réduction de l'adversaire au 
point qu'il doive demander lui-même la 
paix, et ce but est impossible à atteindre, 
ou bien l'intervention des neutres et de M. 
Wilson, qui doit saisir le moment favora-
ble pour s'entremettre. Ce moment doit 
être préparé par une attitude conforme des 
puissances centrales. 

Le journal socialiste voit une contre-of-
fensive diplomatique dans la réponse espa-
gnole, qui cherche, à ses yeux, à créer de 
l'opposition entre les propositions de la 
Quadruplice et les Notes des neutres : 
« Celte opposition n'existe pas, dit-il; une 
rencontre est possible. Il suffit que le pré-
sident Wilson décide nos adversaires à ne 
pas persister à nous citer à leur tribunal. 
L'Allemagne ne saurait reconnatre un pa-
reil juge. » 

Convocation da Sénat autrichien 
Genève, 5 janvier. — Le Sénat autri-

chien, qui n'avait pas été réuni depuis 
trois ans, vient d'être convoqué pour la fin 
de février prochain. L'empereur nommera 
à celte occasion cinquante nouveaux mem-
bres. Neuf archiducs feront également 
partie de l'Assemblée. 

Les Ministres autrichiens tiennent 
Conseil 

Zurich, 5 janvier. — Un important con-
seil des ministres a eu lieu mardi à Vien-
ne, sous la présidence du comte Clam 
Martinic. Les délibérations se sont pro-
longées jusque fort avant dans la soirée. 

ches de la 
/ALLEMAGNE 

fera-t-elle connaître 
ses le paix 

Lausanne, 5 janvier. -— La « Gazette de 
Lausanne » dit que, d'après des renseigne-
ments qu'une dépêche de Zurich affirme 
puisés à une source sûre, les empires cen-
traux prépareraient une deuxième note à 
l'Entente, dans laquelle seraient énumé-
rées les conditions précises de la paix. 

Zurich, 5 janvier. — Les journaux alle-
mands, qui dissimulent mal les désirs de 
paix des empires centraux, ne manquent 
point une occasion de donner un semblant 
de réalité à leurs illusions. C'est ainsi que 
la « Francfurter Zeitjng » annonce que e 
comte Jules Andrassy a fait une déclara-
tion suivant laquelle il serait loisible aux 
alliés de connaître les conditions de paix 
des puissances centrales par l'intermédiai-
re du président Wilson, à qui elles seront 
communiquées. 

Le même journal, pour mieux nourrir 
sans doute ses espérances, ajoute que les 
alliés donneront, dans leur réponse à la 
Note du président des Etats-Unis, quel-
ques précisions au sujet de leurs buts de 
guerre. 

M. de BBibmann rejstte sur l'Ennemi 
la responsabilité de son échec 

Rotterdam, 5 janvier. — La « Neue 
Freie Presze » publie les déclarations sui-
vantes, faites à son correspondant, par M. 
de Bethmann-Itollweg : « Nous avons ten-
té l'impossible pour épargner au monde 
la continuation des hétacombes. Si la nou-
velle année ne nous a pas apporté la paix, 
la faute en est à nos ennemis. Mais plus 
que jamais notre mot d'ordre est « décision 
» et certitude de vaincre ». Quoi qu'il puisse 
arriver, notre union avec nos alliés ne 
pourra que se resserrer. L'Allemagne et 
l'Autriche ont appris dans cette guerre ce 
qu'elles sont et, ce qu'elles seront toujours 
l'une pour l'autre. 

» Notre alliance est semblable à un ro-
cher de fer, où viennent se briser les tem-
pêtes. Voilà qu'un vent de jeunesse s'élè-
ve en Autriche. Il nous portera vers de 
nodveaux succès. » 

Le Reichstag va se réunir 
Genève, B janvier. — Le « Vorwaerts » 

dit que le Reichstag se réunira au milieu 
de janvier «parce que le chancelier et les 
partis voudront communiquer leur impres-
sion sur la situation créée par le refus de 
l'Entente. » 

Réunion des Présidents 
des Parlements ennemis à Berlin 

Genève, 5 janvier. — On mande de Vien-
ne que l'initiative d'une réunion des pré-
sidents des Reichstag de la Quadruplice, 
le 19 janvier, ù Beriin, est due en partie au 
président du Reichstag allemand, M. 
Koempf. Cette réunion devait, à l'origine, 
'être une manifestation do paix. Elle ne 
sera plus qu'une manifestation de l'union 
indéfectible de tous les alliés. 

L' « Information », de Budapest, dit que 
le Reichstag hongrois ne pourra pas' être 
représenté à cette manifestation. On avait 
annoncé que son président, M. de Beothy, 
malade, serait représenté par un vice-pré-
sident. Mais, depuis, on s'est avisé que le 
Reichstag hongrois ne pourrait pas être re-
présenté à Berlin. 

ïes 
L'A' 

JOUS- lanns ïïies 

Il ne faut pas exagérer 
leurs Méfaits 

Paris, 5 janvier. — On annonçait ce 
malin que seize à dix-sept navires avaient 
été coulés par des sous-marins ennemis; 
il s'en faut de quelques-uns, fort heureu-
sement. t 

La destruction de certains était déjà 
connue, comme celle du vapeur « Léon », 
des vapeurs norvégiens « Borre-Ellik » et 
« Holly-Branch »; d'autres, au nom double, 
étaient dédoublés, tel le vapeur grec « Di-
mitrios-Goulandris », qui formait « Dimi-
tros», d'une part, et « Goulandris », de 
l'autre. Erreur dans l'orthographe et ré-
pétition de nom ont pour résultat de ren-
dre la liste plus longue, pour ia plus gran-
de gloire des sous-marins ennemis, dont 
on amplifie ainsi les succès. 

La censure, qui supprime des nouvelles 
vraies sous prétexte qu'elles pourraient 
causer de l'émotion dans le pays, n'a-t-elle 
pas pour devoir étroit d'empêcher la pu-
blication successive des mêmes nouvelles, 
dont la répétition est de nature à faire 
croire à une plus grande efficacité de la 
piraterie allemande et à provoquer des in-
quiétudes dans la population? 

• » 

Nouvel Effort naval 
Amsterdam, 5 janvier. — L'Allemagne, 

qui prépare un grand effort naval, s'occu-
pe à constituer une flotte redoutable. La 
plus grande activité règne sur les chan-
tiers d'Emden à Memel. A Kiel on établit 
des submersibles d'un vaste type et de la 
plus grande vitesse connue. Des séries de 
torpilleurs sont en construction à Ham-
bourg et à Cuxhaven. Partout la marine 
allemande travaille furieusement à forger 
les instruments qui lui permettront, espe-
re-t-clle, d'assouvir sa haine contre l'An-
gleterre. 

Goélette coulée 
Saint-Malo, 5 janvier. — La goélette 

« Miss-Maud », de Saint-Servan, qui était 
armée au cabotage, a été coulée par un 
sous-marin allemand. L'équipage a été re-
cueilli par un navire grec qui a été lui-
même torpillé quelques heures plus tard. 

Vapeurs torpillés 
Londres, 5 janvier. — Le vapeur grec 

« Tsiroinas » a été torpillé. Vingt-cinq 
hommes de l'équipage ont été sauvés. 

On croit que le vapeur norvégien « Hel-
goy » a échappé au torpillage. 

Londres, 5 janvier. -— Le vapeur norvé-
gien « Holgoy » est considéré comme 
perdu. 

Le vapeur anglais « Murex » a été tor-
pillé le 21 décembre par un sous-marin en-
nemi La force de l'explosion a arraché en-
viron vingt pieds carrés du flanc du na-
vire, qui est complètement perdu. Un 
homme de l'équipage a été tué. 

Le «Murex», qui jaugeait 3,661 tonnes, 
était un vapeur-citerne appartenant à la 
Compagnie anglo-saxonne des pétroles. 

Le vapeur « Oronsay » a été torpillé. Le 
capitaine a été fait prisonnier. Les hom-
mes de l'équipage sont sains et saufs. 

Comment fut coulé 
le (( Petit-Emile » 

Nantes, 5 janvier. — Après avoir saisi 
sur le « Petit-Emile » la pêche faite dans la 
journée, un sous-marin allemand l'a cou-
lé. L'équipage, qui depuis quatre heures 
était sur son- petit canot de sauvetage, a 
été recueilli par un autre dundée. Le sous-
marin naviguait en surface. Il ne portait 
aucun pavillon. 11 était de petites dimen-
sions. 

Au même endroit, on avait aperçu la 
veille un autre sous-marin plus grand. 

Chantiers Navals incendiés 
à Budapest 

Bùle, 5 janvier. — Un immense incendie 
s'est déclare à Budapest, dans les chan-
tiers de construction navale. Les dégâts 
sont d'une très grande importance., 

Washington, 5 janvier. — On annonce 
que les troupes américaines actuellement 
établies au Mexique ou à la frontière vont 
très prochainement être renvoyées dans 
leurs garnisons. La commission mixte qui 
siégeait à NejY.-Lood.an a été ajournée 

S-» •sina die », 

OU ORDRE 00 JOUR 
du Général Nivelle 

Limoges, 5 janvier. — La «France mili-
taire » a publié ce matin l'information sui-
vante : 

. Le général Nivelle a adressé aux trou-
pes l'ordre général ci-dessous : 

Soldais de la République, 
Au moment où s'achève une nouvelle 

année de guerre, vous pouvez considérer 
avec fierté l'œuvre accomplie. 

A Verdun, vous avez brisé le choc le 
plus puissant que jamais i Allemagne ait 
fait contre aucun de ses adversaires. 

Sur la Somme, rivalisant de courage 
avec nos alliés britanniques, vous avez, 
au cours d'une longue suite d'attaques, 
fait preuve d'une supériorité tactique qui 
ira toujours en s'affiiniant. 

Jamais notre armée ne fut plus entraî-
née, plus vaillante, en possession de 
moyens plus puissants. 

C'est sous 'ces brillants auspices que 
s'ouvre Tannée 1917; vous en ferez une 
année de victoire. 

Dans cette absolue confiance, je vous 
adresse à tous, officiers et soldats, mes 
vœux da nouvelle année les plus affec-
tueux 

Général NIVELLE 

Communiqué italien 
Nouvelle Frogressioa des Italiens 

sur le Carso 
Rome, 5 janvier. 

Dans la zone entre l'ADIGE et le LAC 
DEGARDE, dans la nuit du 3 au i jan-
vier, un détachement ennemi a attaqué 
violemment nos lignes avancées. Accueilli 
par un feu intense de mousquelerie et de 
mitrailleuses, il s'est replié en désordre 
avec des pertes importantes. 

La mèr.:e nuit, dans le secteur de PLA-
VA, une reconnaissance envoyée par l'en-
nemi avec l'appui de son artillerie a 
échoué sous le feu concentré de nos bat-
teries. , 

SUR LE CARSO, dans la zone de FAIT! 
un de nos détachements, par un bond dé 
surprise, a progressé d'environ 200 mètres 
et s'est renforcé sur une nouveUe liane 
Une contre-attaque a été vainement tentée 
par les groupes ennemis. Ceux-ci ont été 
renoussés et «hscersés. 

La France renouvelle à la Suisse 
l'assurance qu'elle respectera sa Neutralité 

Paris, 5 janvier (officiel). — D'ordre du 
gouvernement de la République, l'ambas-
sadeur de France à Berne a été récem-
ment chargé de renouveler au gouverne-
ment fédéral les assurances déjà plusieurs 
lois données, notamment le 4 août 1914, 
en ce qui concerne la stricte observation 
par la France do l'acte international qui 
a consacré la neutralité de la Suisse. 

Une fois de plus, le gouvernement fran-
çais a pris, de la manière la plus nette, 
l'engagement formel de respecter pleine-
ment la neutralité du territoire de la confé-
dération. 

Le gouvernement fédéral a accueilli la 
démarche do M. Beau avec la plus vive 
satisfaction. 

nés 
lutteront jusqu'à la Victoire finale 

ECHANGE DE TELEGRAMMES 

Londres, 5 janvier. — M. Lloyd George 
a.' envoyé aux premiers ministres des 
grands Dominions un message exprimant 
à nouveau ta détermination de la mère-
pal rie de faire en sorte que les sacrifices 
déjà faits ou encore à faire ne le soient pas 
en vain et que la lutte soit continuée jus-
qu'à la victoire. En terminant, M. Lloyd 
George déclare : 

J'ai confiance dans les colonies, qui ne 
sont pas moins déterminées que la mère-
palric. 

Les premiers ministres des Dominions 
ont tous répondu en termes enthousiastes, 
se faisant l'écho des sentiments exprimés 
par M. Lloyd George. Le premier minis-
tre canadien télégraphie : 

Nos cœurs sont aussi intrépides et ré-
solus qu'il y a deux ans. Tous nos sacri-
fices seraient inutiles si les buts pour les-
quels la guerre a été entreprise n'étaient 
atteints par la victoire qui assurera la paix 
future au monde. 

Votre message m'est parvenu dans les 
provinces occidentales du Canada, où je 
fais une campagne pour la meilleure or-
ganisation des forces de la nation et pour 
l'utilisation la plus efficace de nos res-
sources naturelles. 

Du Pacifique à T Atlantique, j'ai trouvé 
partout la plus ferme détermination de 
voir nos énergies et les ressources natio-
nales du Canada employées de façon à 
jeter dans la lutte toutes les forces du Ca-
nada. 

Le premier ministre d'Australie télégra-
phie : 

L'Australie est prête à donner toute son 
aide pour mettre à exécution la politique 
nécessaire pour hâter la victoire cl la paix 
durable. 

Le premier ministre de Nouvelle-Zé-
lande envoie le télégramme suivant : 

Le peuple restera ferme dans sa déter-
mination de continuer ses efforts jusqu'à 
la victoire finale. 

Le générai Botha, premier ministre de 
l'Afrique du Sud, adresse la dépêche sui-
vante : 

Accepte mes assurances de la'coopéra-
tion de l'Afrique du Sud au but que nous 
voulons atteindre. 

Il est réconfortant de savoir qu'il n'y 
aura pas d'hésitation dans la détermina-
tion générale de continuer la lutte jusqu'à 
l'issue triomphale. 

DES 

M. Tittoni chez M. Briand 
Rome, 5 janvier. — En revenant de chez 

MM. Boselii et Sonnino, M. Briand est 
rentré à l'hôtel Bristol, où il a reçu M. Tit-
toni, avec qui il a eu un entrelien très cor-
dial. 

A midi 30, M. Briand a reçu deux amis 
personnels, puis il s'est rendu en automo-
bile au palais Farnèse, où M. Barrère a 
offert un déjeuner aux représentants des 
nations alliées. 

Ni Fêtes, ni Réceptions 
En raison des circonstances actuelles, 

les ministres alliés et le gouvernement ita-
lien ont décidé, d'un .commun accord, qu'il 
n'y aurait ni fêtes nv réceptions pendant 
les travaux dû la conférence. 

En Espagne 
Hommage au Maréchal Joîîre 
Barcelone, 5 janvier. — Un groupe d'ar-

tistes et amis de la France, réuni dans les 
bureaux du journal « Publicidad », a dé-
cidé d'offrir au maréchal Joffre un album 
contenant, avec des dessins à lui dédiés 
par les meilleurs artistes catalans, la si-, 
gnalure de tous les amis de la France en 
Catalogne. Cet album sera porté au ma-
réchal Joffre, à Rivesaltes, par les plus 
hautes notabilités de la Catalogne. Un co-
mité a été nommé pour recueillir les si-
gnatures et organiser cette manifestation. 

Madrid, 5 janvier. — Douze hommes de 
lettres, particulièrement estimés en Espa-
gne, dont l'académicien Mariano de Ca-
via, ont envoyé au maréchal Joffre la dé-
pêche suivante : v 

L'Espagne tout entière s'honore de vo-
tre promotion au maréchalat. Elle se rap-
pelle, en effet, que votre race et votre nom 
glorieux appartiennent par leur origine 
au patrimoine ibérique. Nous saluons en 
vous l'artisan de la victoire. 

Le maréchal Joffre répondit : 
Profondément touché de vos félicita-

tions, fier de ma qualité de Catalan, je 
vous remercie de vos vœux, et, de cœur 
avec vous, affirme mon inébranlable con-
fiance dans la victoire finale. 

REBELLIONS 
contre les Autrichiens 
en Albanie et au Monténégro 

Zurich, 5 janvier. — L'Autriche a tenté 
d'imposer dans l'Albanie du Nord le ser-
vice militaire pour former des corps qui 
devaient être envoyés sur le front italien 
de Vallona. Pour appuyer cette initiative, 
le commandement de Scutari a envoyé dea 
troupes hongroises, pour la plupart auprès 
des tribus des Dukagins, des Krasnices et 
des Hassi, où se trouvaient déjà de nom* 
breux agents de la monarchie danubienne. 

Dans les gorges du Sala, les troupes au-
trichiennes ont été attaquées par de fortes 
bandes de rebelles armés qui les ont re-
poussées vers la capitale de Ghenghelia en 
leur infligeant de graves pertes. Tout la À 
territoire montagneux des Mirdites, dea 
Dukagins et des autres lieux environnants 
ont été complètement évacués par les trou* 
pes autrichiennes. 

Une grande caravane militaire qui trans» 
portait de Risano à travers le Monténé-
gro des vivres destinés aux troupes au-
trichiennes qui se trouvent à la frontière 
du sandjack de Novibazar a été attaquée, 
par la population monténégrine qui, en 
proie à la famine, s'est emparée, après 
un violent corps à corps, de toutes les pro-
visions qu'elle portait. 

Une grande agitation règne dans tout la 
Monténégro, causée par la pitovable situa-
tion économique. Il faut s'attendre à des 
actes désespérés de révolte contre les gar* 
nisons insignifiantes qui s'y trouvent, el 
que le commandement autrichien cherchj 
en toute heâte à renforcer. 

Communiqué russe 
Attaques ennemies sur la Dvina 

Pétrograd, 5 janvier. 
Frcnî occidental 

Le 3 janvier, après une forte prépara* 
lion d'artillerie, les Allemands se sont ex* 
parés d'une île de la DVINA. Dans la nuU 
du 3 au i, l'ennemi, partant de cette tle^ 
près du village de GLAUDAM, a violem-
ment attaqué notre rive; mais toutes sei 
attaques ont été repoussées. 

Dans la région de BA'TKUW, à 30 vers-
les de BRODY, l'ennemi, fort d'environ 
un régiment, a été repoussé par nos feus 
de mitrailleuses. 

Les tentatives ennemies dans le but de 
débarquer sur notre rive, près de BRZE-
ZANY, région de CHIBALINA, ont été re-
poussées par nos feux de mitrailleuses. 

Au nord de ZOLOTVINA, nos éclaireun 
ont attaqué un fort détachement aulrù 
chien, dont ils ont passé une partie à U* 
baïonnette et capturé le reste. 

Front du Caucase 
En Perse, un de nos détachements a 

poursuivi l'ennemi et s'est emparé de la 
ligne fortifiée de GtJRABA, ai/sud de la 
ville de DOLET-ABAD. L'ennemi a dû 
abandonner la ville et s'est réfugié sur] 
les collines environnantes, dont il fut chas* 
sé par la suite. 

Front roumain 
Les Busses souuenn&iii 

tiè nombreuses Attaques 
RECUL LEGER DES ROUMAINS i 

L'ennemi s'est avancé près de nos li< 
gnes, dans la région de KOTUMBA (vaU 
lée de la TATROCH). Il a été repoussé 
par nos feux. 

Après une forte préparation d'artillerie, 
d'importants contingents ennemis ont atta-
qué une des hauteurs, près de la rivière 
OBONIACHA. Ils ont été repoussés. 

Trois attaques ennemies dirigées à Test 
de nos positions de l'OLTUZ ont été éga-
lement repoussées. 

Les Roumains ont de même fait échouet 
une attaque ennemie près de KASINA, au 
nord de la rivière SLIANIA. 

Dans la région da NORUVA, l'ennemi 
a forcé nos troupes à reculer vers Test di 
TÙPOSOIK. A l'est de NORUVA, les Rou* 
mains ont été également contraints de re< 
culer légèrement sous la poussée de l'ew 
nemi. 

Dans la région de KAPATUNU, à il. 
versies au nord de FOCSANI, les ROM-
mains ont repoussé une attaque ennemie* 

Près de la rivière de BUZEU, l'ennemi^ 
fort de 23 divisions, soutenues par 30 bat-
teries,-a obligé nos forces . (censuré). 

En Dobroudja, l'ennemi a prononcé des 
attaques acharnées dans la région de WE-
KFRNl ('15 verstes à l'est de Braïla). 

Toute la journée, nous avons soutenu un 
combat acharné contre des forces supérieu-
res, auxquelles nous avons infligé de gros-
ses perles. Cependant, dans la soirée, nous 
avons été obligés de nous retirer derrière 
DOUNAY. 

Ce que dit l'Ennemi 
Genève, 5 janvier. — Les dépêches de Ber-

lin exposent ainsi les opérations d'hier : 
Front archiduc Joseph . Sur la Bistritza 

Dorée, violent feu d'artillerie. Des atta-
ques menées par des compagnies russes 
et des détachements d'éclaireurs, entra 
Kzokanesfi el Dofnavatra, ont échoué* 
L'ennemi a subi de lourdes pertes. 

Les troupes allemandes et austro-hon-
groises, placées sous les ordres du géné-
ral von Gerk et qui opèrent entre lai 
frontière orientale de Transylvanie et les 
montagnes qui bordent la vallée du Se-
reth, ont, an cours de la journée d'hier, 
réalisé d'importants gains de terrain; 
plusieurs centaines de prisonniers ont été 
capturés sur les positions conquises. 

Groupe des armées Mackensen : Dana 
le massif montagneux au nord-ouest d'O-
doresti, plusieurs positions fortifiées si-
tuées sur les hauteurs ont été emportées 
d'assaut par un bataillon de montagna 
wurtembergeois et par les chasseurs ha-
novriens, mecklembourgeois et bavarois* 

Dans le secteur de R:mn;cul-Sarat, la 
152e régiment d'infanterie de Prusse a 
emporté d'assaut Slobozia et Rotesti. 

Au sud du Buzeu, la tête de pont tenud 
par les Russes a été enfoncée par tes di-
visions allemandes opérant de concert 
avec les bataillons austro-hongrois. Après 
un rude combat de maison à maison 
■nous nous sommes emparés de Gurgust] 
et de Romanul. 1,400 prisonniers et 6 mi-
trailleuses sont restés aux mains du vain-
queur. 

Sur la rive droite du Danube, les for-
ces allemandes et bulgares s'avancenJ 
sur Braï'la et Galatz.  « 

Au Parlement roumain 

Les Germanoptiiles espagnols 
veulent offrir 

une Epée d'Honneur à Mackensen 
Barcelone, 5 janvier. — Les Espagnols 

germanophiles annoncent qu'ils vont of-
frir une épée d'honneur au maréchal von 
Mackensen. 

Hommage parlementaire , 
au Président 

du Conseil espagnol 
Madrid, 5 janvier. — Nombre de dépu-

tes et sénateurs appartenant au parti li-
bérai, songent à affirmer, par un acte so-
lennel, leur complète adhésion aux vues 
et à la politique du chef du gouvernement 
dans lequel ils reconnaissent tous le lea-
der respecté de leur parti. Cet acte consti-
tue une protestation é!oqu"nte contre la 
campagne diffamatoire menée par la pres-
se germanophile contre le comte Roma-
nones. La manifestation aura lieu avant 

vla réouvertura dea Cortà» 

ENERGIE ET CONFIANCE 
Ungheni, 4 janvier (retardée). — An 

cours de la séance d'hier, M. Iorga, dan^ 
un discours vibrant de patriotisme, a af< 
firmé le devoir inéluctable de la Rouma» 
nie, qui est entrée dans la grande guerra 
pour la libéralion de la Transylvanie, in< 
dignement soumise au joug de la Hongrie, 
et pour combattre à côté des alliés rîana 
un grand but de justice et de civilisation* 

Poursuivant son éloquent réquisitoire, 
l'orateur a rendu l'Allemagne responsabla 
du conflit européen, il a hautement flétri 
les abominables procédés de guerre dea 
Allemands, qui sont le déshonneur da 
tout un peuple. Il acheva par ces mots : 

«L'Allemagne peut répandre dans 1* 
monde entier l'annonce de ses victoires el 
de l'occupation des deux tiers de la Rou-
manie. Elle ne peut se flatter d'avoir un 
seul instant abatlu l'énergie et la confiant 
ce de la nation roumaine. » 

Une longue ovation a accueilli cette briU 
lante péroraison. 

Le président du conseil, après avoir re-. 
cueilli l'unanimité du Parlement en vue da 
l'affichage de ce discours, prit lui-même-
la parole. Ii fit l'historique des relations 
do la Roumanie avec l'Autriche-Hongrie, 
qui a toujours refusé d'apporter la moin-
dre amélioration morale aux habitants de-
la Transylvanie. L'accusation de trahison 
portée par l'Auiriche-Hongrie contre lai 
Roumanie peut recevoir un démenti ab-
solu. Le traité qui liait la Roumanie était 
purement défensif. Il fut rompu à la suit* 
de l'inqualifiable agression de la Serbie, 
qui détruisait l'équilibre balkanique, foui 
les Roumains ont foi dans la victoira 
finale. 

De longs applaudissements saluèrent la 
fin de ce discours. 

M. Take Jonesco prit la parole, au nom 
des conservateurs, pour expliquer leuf 
participation aux décisions du gouverne-
ment national, et apporta l'adhésion da 
son parti aux réformes agraires et noîiti-

\aues nronoséfis mr le jrouvernemexU 



LA PETITE GlRONUh 

NOUVELLES DIVERSES 

Mort de M. Henry Maret 
f Paris, 5 janvier. — Henry Maret est 

mort ce matin. Il fut un parfait écrivain 
?t un républicain fanatique. 11 était né en 
1838 à Sancerre (Cher), et sa petite patrie 
devait plus tard le charger de la repré-
senter au Palais-Bourbon. 

Il était entré dans la presse pendant le 
second Empire, et ce fut naturellement 
pour combattre sans relâche ce régime 
dont les excès paraissaient alors ne jamais 
devoir être dépassés. Il collabora au « Cha-
rivari » et à la plupart des journaux d'op-
position républicaine A la chute de l'Em-
pire, il continua à batailler pour la Répu-

4t Mique. Il fut l'un des rédacteurs du « Mot 
d'Ordre», fondé par Henry Bochefort en 
février 1871, et il y combattit l'Assembléo 
nationale, assemblée aux tendances cléri-
cales et royalistes. Il fut arrêté, traduit 

!le 20 septembre 1871 devant le troisième 
conseil de guerre et condamné à cinq ans 
de prison, 500 francs d'amende pour ou-
trages au chef du pouvoir exécutif et à 
l'Assemblée. Au mois de décembre, sa 
peine fut réduite à quatre mois de prison 

Henry Maret poursuivit sa campagne et 
donna des articles au « Corsaire », à IV A-
yenir National». Plus tard, Henry Maret 

. 'devint député du Cher. Bans ses dernières 
y minées, il donna une chronique quotidien-

ne au «Journal »• Le Carnet -l'un Sauvage 
et des articles aux « Hommes du Jour »' 
et à diverses publications. 

La littérature l'avait intéressé aussi et 
il a compose plusieurs livres qui se lisent 
encore avec intérêt : « Le Tour du Monde 
d'un Parisien», «Les Compagnons de la 
Marjolaine », « Arcachon », « Promenade à 
travers bois», et une agréable comédie en 
vers : « Le Baiser de la Reine » 

Tirages financiers 
DU 5 JANVIER 

I Condamnation d'un Profilenr de la Guerre 
Paris, 5 janvier. — La huitième cham-

bre correctionnelle du tribunal de la Seine 
a jugé aujourd'hui, pour fraude sur la na-
ture et la qualité de marchandises four-
nies à l'Etat, M. Henri Villien, entrepre-
neur de transports et camionnage, pro-
priétaire d'un garde-meubles à Paria. Au 
début de la guerre, M. Villien ramassa 
loutes les voitures qu'il put trouver et les 
vendit au gouvernement militaire de Pa-
ris à un prix qui, après vérification, fut 
trouvé exagéré. En effet, le rapport du 
contrôleur général VVeill estime que la 
commission de réception, composée de vé-

^ fermai res, a payé 303,430 francs ce qui, 
en réalité, valait 114,208 francs; d'où, pour 
Villien, un bénéfice illicite de 147,000 fr 

Villien raflait toutes les voitures usa-
gées, parfois hors d'usage, ' qu'il trouvait 
les faisant réparer tant bien que mal, em-
ployant des panneaux contre-plaques dont 
la largeur ne correspondait point aux cais-
ses. On lui reproche également d'avoir 
après le passage de la commission de ré-
ception, remplacé des roues de voitures 
reconnues aptes au service de l'armée par 
des roues défectueuses refusées précé-
demment. 

11 a été condamné à quatre mois de nri-
\on et à 2,000 francs d'amende. 

L'Impôt sur le Reveon 
et îa DéciaratioD obligatoire 

Paris, 5 janvier. — Les déclarations re-
latives à l'impôt général sur le revenu 
doivent, comme on sait, être souscrites 
dans les deux premiers mois de l'année. 
De nombreux contribuables se sont, de-
puis le 1er janvier, présentés dans les 
mairies pour y retirer les formules né-
cessaires, mais la loi ayant été modifiée, 
les formules qui sont restées inemployées 
l'année dernière ne correspondent plus 
aux modalités du nouveau régime, et les 
mairies n'osent pas les délivrer telles 
qu'elles sont. 

Toutefois l'administration des contribu-f lions directes, dans un louable esprit d'é-
conomie, a décidé d'utiliser le stock de 
feuilles de déclaration existant; on s'est 
borné à inscrire au verso le texte de la 
nouvelle loi et au recto la mention sui-
vante : « Le revenu affranchi d'impôt n'est 
plus de 5,000 fr., comme le porte la for-
mule, mais seulement de 3,000 fr. L'indica-
tion détaillée des revenus par catégories 
n'est plus en aucun cas facultative et doit 
être obligatoirement fournie par les dé-
clarants dans les deux mois. » Quelques 
mairies ont déjà reçu des formules ainsi 
modifiées. 

VILLE DE PARIS 1894-1896 

100 000niUmér° 155,657 est renboursé par 
Le numéro 105,638 est remboursé par 20 000 

francs. 
Les deux numéros suivants, par 10,000 fr. : 

422,748 217,249 
Les trois numéros suivants, par 2,500 fr. : 

310,355 135,428 277,648 
Les quatorze numéros suivants, par 1,000 

francs : / 
378,588 185,731 206,891 282.596 322,567 403,751 

17,627 404,181 172,807 290,955 367,788 355,093 
245,895 164,063 

783 numéros sont remboursés au pair. 

VILLE DE PARIS 3 % 1912 
Le numéro 440,870 gagne 200,000 l'r. 
Le numéro 75,934 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
445,727 203,083 624,711 473.617 351,644 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
280,302 449,840 227,812 16,994 702,646 554,657 
168,407 10,265 247,409 540,842 667,426 607.075 
555,711 134,046 301,526 237,446 355,893 526,754 
269,260 555.996 394,054 333,543 597,692 162,966 

37,100 512,286 31,826 570,888 25,676 591,999 
183,257 461,739 562,155 330.495 459,775 

OBLIGATIONS FONCIERES 1879 
Le numéro 1,262,506 gagne 100,000 £r. 
Le numéro 1,351,658 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 953,591 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
1,548,562 820,784 

'.fi cinq numéros suivants gagnent chacun 
5,000 fr. : 

1,782,561 700,312 319,026 1,127,588 557,135 
Les quatre-vingt-dix numéros suivants 

gagnent chacun 1,000 fr. : 
1,437,0-49 375,139 691,017 1,354,929 745,483 
1,376,107 1,091,318 1,683,797 160,544 252,746 

493,014 1,054,029 1,044,987 168,342 1,343,496 
739,229 202,757 1,274,677 338,949 740,813 

1,195,760 211,768 864,622 927.477 584,567 
811,595 1,087,860 516,213 311,968 1,375,145 

1,692,503 621,946 1,508.672 1,383,684 585,978 
338,489 563,985 1,676,094 1.072,033 379,041 
24,582 302,248 1,640,037 295,116 1,048,850 

1,288,766 1,003,677 1,256.615 371,935 289,599 
1,766,436 1,762,918 443,077 1,486,564 1,418,694 
1,607,368 1,357,752 1,053,661 1,787,595 1,765,603 
1,689,296 691,850 717,291 1,160,118 250,640 
1,299,903 338,471 1,284,830 142,462 592,692 
1,636,758 553,371 1,315,428 895,557 1,578,108 

687,153 655,174 1,609,377 883,650 501,281 
482,498 237.2S0 1,272,894 1,758,930 1,608,425 
528,050 612,734 487,119 231,546 1,764,985 

OBLIGATIONS FONCIERES 1885 
Le numéro 564,752 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 788,582 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
708,706 402,311 726,867 835,436 534,778 912,504 

Les 
gnent 
433,521 
833,084 
108,049 
237,758 
823,863 
973,293 
322,233 
514,057 

quarante-cinq numéros 
chacun 1,000 fr. : 

239,831 
825,366 
941,505 
414,948 
17,163 

835,759 
318,873 
336,717 

suivants ga-

976,937 
287,795 
321,438 

9,404 
422,328 
924,941 
894,632 
355,714 

103,535 
469,318 
220,257 
766,860 
442,107 
912,110 
778,323 

329,772 
544,436 
422,233 
499,419 
756,261 
387,765 
719,660 

6,596 
277,309 
219,206 
810,679 
864,689 
251,751 
187,776 

FONCIERES 1909 
Le numéro 954,927 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 437,183 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
850,706 1,041,520 1,115,251 235,626 918,728 

1,383,832 835,567 993,048 19,789 588,466 
Les soixante numéros suivants gagnent 

chacun 500 fr. : 
708,107 
730,774 
332,414 

1,147,350 
887,710 
791,693 
259.119 
309,066 
83,160 

335,173 
325,699 

1,052,094 

650,139 
1,156,808 

849,897 
1,018,703 
1,302,270 
1,224,508 

225,253 
986,784 
747,555 

1,271 018 
255,092 
740,531 

828,480 
906,328 
51,443 

101,239 
1,368.474 

282,545 
903,082 

1,175,267 
502.163 

1,018,214 
84,229 

388,383 

1.889,988 
437,637 
494,609 

1,192,147 
1,116,340 

505,314 
855,277 
628,441 

1,260,439 
473,040 

),295,146 
1,209,395 

587,776i 
705,349 
294,114 

16,017 
499,555 
778,422 
221,715 
,389,745 
384,670 
697,992 
73,812 

119,403 

FONSÎERES 1913 

cinquante numéros 
1,000 fr. : 

suivants gagnent 

Le numéro 732,508 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 927,653 gagne 25,000 l'r. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

C'ta 5,000 fr. : 107,941 et 637,136. 
Les c 

chacun 
248,531 84,286 141,534 931,040 136.077 292,149 

58,947 951,959 429,662 • 103,722 303,780 184,259 
.183,603 189,915 514,252 882,417 500,226 571,781 
799,187 163,216 836,315 203,967 782,224 851,684 
452,545 223,949 20,276 579,647 360,424 332,369 
611,992 44S.265 964,717 193,027 728,519 775,585 
598,879 982,138 810,812 11,301 828,023 -695,290 

58,154 102,195 627,964 340,924 682,501 289,935 
951,185 34,630 

es Journaux 
LA BATAILLE DU SERETH 

Paris, 5 janvier. — Les regards se tour-
nent avec une attention plus étroite vers 
la Roumanie et la Moldavie* ou les opéra-
tions s'intensifient. 

Le général Vénaux (l'Œuvre) estime 
que la balaille pour le Sereth est virtuelle-
ment engagée ; 

Elle se présente sous l'aspect classique: 
d'une attaque de front avec débordement 
par 1RS deux ailes. A l'aile gauche, le mou-
vement débordant menace mémo de se trans-
former en mouvement enveloppant. Plus au 
nord, en effet, cette aile est prolongée par 
les. troupes de l'archiduc Joseph, qui es-
saient de rompre la résistance russo-rou-

|Jnaina dans les vallées de la Kassina, de f'i.u/.u, du Trotus, de l'Oïtuz. etc. Dans de 
' telles conditions, le moins qu'on puisse di-

re de la situation de nos alliés, c'est qu'elle 
est délicate. 

Les fortes positions de ! ennemi sur les 
Hauteurs qui dominent la Bystrit/.a, près 
de Botôsu, au débouché de la passe de Tol-
pyes, en Moldavie, ont été prises d'assaut 
par les troupes russes, malgré une résis-
tance acharnée. Six cents prisonniers, 
trois carions, seize mitrailleuses,' tel est le 
résultat. M. Jean Villars (Excelsior) écrit: 

Sans doute, ce n'est là encore qu'une opé-
ration locale. Elle n'en a pas moins sa va-
leur en ce qu'elle témoigne que l'armée rus-
se du £Ud est prête, non seulement a ré-
sister avec une ténacité qui ne s'est jamais 
démentie, mais à passer à l'offensive aus-
sitôt que les circonstances s'y prêteront. De 
plus, il est d'un grand intérêt pour nos 
alliés de protéger le cours de la Bystritza, 
qui, avec le chemin de fer qui le borde par 
Bicazu et Pétra, mène à Baczu, nœud de 
routes très important sur la rive droite du 
Sereth. 

*AMI 

CE QUI SE PASSE ET CE QUI SE PREPARE 
EN ALLEMAGNE 

La personnalité neutre qui donne ses 
Impressions au Matin sur ce qu'elle vient 
lie voir et d'entendre en Allemagne dit au-
jourd'hui : 

A -cette date de Noél 1016, la colossale of-
fensive par Huninge, Bàle et la Suisse dé-
frayait toutes les conversations berlinoises. 
On ne croyait pas ici, comme en Suisse, 

, uu'elle fût dirigée contre l'Italie. Les picro-
I choies de la Sprée voyaient l'armée alleman-

de gagner d'un bond'Belfort, Vesoul, Dijon, 
nuis Autun et le Creusot. Deux millions 
d'hommes (pas un do moins !) pratiqueront 
cette triomphale et décisive randonnée. 

Ces deux millions d'hommes, où les pren-
dre ? Rien de plus aisé ! Il y a d'abord les 
classes 1918 et 1919. Il y a les Turcs, que 
promet Enver-Paeha. Il y a enfin l'armée du 
royaume de Pologne toute brûlante du dé-
fcir de témoigner sa reconnaissance au kai-
ser libérateur. 

• A cette confiance indestructible en la revi-
viscence indéfinie des effectifs allemands, 
les peuples d'outre-Rhin joignent une foi 
absolue aux prodiges que leur promettent les 
usiniers de guerre et, le premier de tous, 
Krupp von Bohlen. Que d'inventions terrl-
hles. que d'engins écrasants, que de démo-

1 îiiacues explosifs ! On parle tout haut, à, 
Berlin, d'un nouveau métal plus dur et 
rnoins lourd que l'acier. Des canons de 350 
et de 420 ont déjà été fabriqués avec cette 
matière. Leur poids serait de 30 pour 100 
moins élevé que celui des pièces en acier, 
leur portée plus longue, leur durée triple 
ou quadruple. En même temps, des submer-
sibles géants, des escadres d'aéroplanes sont 
prêtes à prendre, au nom de l'empire, pos-
eession des ondes et des airs. 

Quelque exagération qu'il puisse y avoir 
ttans les propos recueillis sur tous ces points, 
'au cours de mes enquêtes, fallût-il rabattre 
moitié des merveilles escomptées, un fait 
ireste hors de doute : l'effort industriel al-I Jemand augmente dans des proportions 
sans exemple, enfante pour cene année 
1917. qui doit être la dernière année de la 
Etierre, un matériel formidable. Aux alliés 
,'d'y opposer une force non seulement égale, 
mais supérieure, ainsi qu'il se peut. 

Le témoin formule ainsi l'impression do-
minante qu'il a retirée pendant son séjour 
jen Allemagne, et plus particulièrement a 
Berlin, déboutes ses lectures, ses obser-
vations, ses entretiens, comme du témoi-
gnage autorisé de deux où trois de ses 
'compatriotes susceptibles de recevoir et 
Vie transmettre les meilleurs renseigne-
ments : 

Un fait se dégage, qui primo tout, et qu'au-
( eun Allemand ne songera à dénier : ce fait/ 

c'est l'unanime, l'impérieux désir de la 
paix. A la lettre, chacun est excédé de l'in-
terminable, de la ruineuse, de l'odieuse 
guerre, et parce que la durée du conflit ne 
dépend plus do l'empereur, mais des alliés; 
Parce que parmi ces alliés l'Allemagne con-
sidère qu'une seule puissance, l'Angleterre, 
reste douée d'une ténacité invincible; parce 
qu'elle escompte chez les autres les défail-
lances de la sensibilité, de pires faiblesses, 
peut-être, elle résûme en ces mots son su-
prême espoir : .« La paix ! Mais la .paix sé-
caree 1 » 

BORDEAUX 
12 

Il y a un an 
6 JANVIER 1916 

Sur loul le front qui s'étend du Pripet 
à Czernoivitz, les Russes poursuivent leur 
vigoureuse offensive cl refoulent les Au-
trichiens. 

Service des Emprunts 
Deuxième Avis 

Par suite de récentes instructions de l'au-
torité supérieure, le premier avis qui a déjà 
été publié doit être ainsi rectifié : 

1» Emprunt de so millions. 
Tous les coupons au porteur détachés de 

certificats nominatifs de dépôt, depuis et y 
compris ceux payables le 12 février 1917, 
sent payables à 3 (r. 30 net par obligation 
déposée au lieu de 9 fr 60. 

2° Emprunt de 6 millions. 
Prix net des coupons d'obligations au por-

teur, à l'échéance du 1er janvier 1917 : 
7 fr. 60 au lieu de 7 fr. 69. 

Tous les coupons au porteur détachés de 
certificats nominatifs de dépôt, depuis et y 
compris ceux payables le 1er janvier 1917, 
sont payables à S fr 31 par obligation dé-
posée au lier de 8 fr 40. 

Les obligations amortissables à partir du 
1er janvier 1917 seront remboursées par 
499 fr. 52 au lieu de 499 fr. 62. 

Noël serbe 
Pour permettre à la colonie sorbe de per-

pétuer en France ses saines traditions, un 
service religieux orthodoxe sera célébré so-
lennellement le dimanche 7 courant — jour 
Ue la Noël serbe — dans la grande salle 
Franklin, gracieusement offerte par les pro-
priétaires. 

Les membres du comité franco-serbe de 
Bordeaux, et les personnes qui s'intéressent 
tout particulièrement aux réfugiés serbes, 
sont, invités à assister à cette cérémonie. 
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Citations à l'Ordre 
Notre compatriote Amédée Mora, adjudant-

chef au 7e colonial, déjà décoré pour faits de 
guerre de la médaille militaire, de la croix de 
guerre avec palme, vient d'être décoré par le 
duc de Connaught de la médaille anglaise du 
service distingué et a été l'objet des deux 
nouvelles citations suivantes: 

Ordre de la division: «Adjudant de batail-
lon. A secondé dans les circonstances les plus 
difficiles le chef de bataillon. Sous-officier 
.prêt ù remplir les missions les plus dange-
reuses avec sang-froid et bravoure.» 

Ordre du corps d'armée: « Sous-ofllcier d'un 
courage 6 toute épreuve. Le 20 septembre 
1910 a encore fait preuve de bravoure et de 
mépris du danger en portant lui-même les 
ordres du chef de bataillon, sous un feu très 
violent de- mitrailleuses. A continué son ser-
vice malgré une blessure et a refusé de se 
laisser évacuer. » 

— Est cifé à l'ordre de la division, Louis 
Gatineau, canonnier servant au 7e groupe du 
118e régiment d'artillerie lourde: 

«Jeune soldat de la classe 1917. A fait preu-
ve, dès son arrivée au front, d'un entrain 
extraordinaire et d'un mépris absolu du dan-
ger, dans son service de téléphoniste. A été tué 
pendant un bombardement de la batterie, le 
24 octobre 1916. » 

Ce vaillant et courageux soldat, dont les pa-
rents sont établis a Bordeaux, 11, cours d'Al-
bret, avait sollicité le périlleux honneur de 
devancer ses camarades de sa classe en ser-
vant aux premiers rangs. Il y a trouvé une 
mort glorieuse. 

— Un de nos concitoyens. M. Jean Beau, a 
été l'objet des deux belles citations suivantes : 

1. A l'ordre de la division, le sous-lieutenant 
Jean Beau, du lie régiment d'infanterie, Ire 
compagnie : 

« A pris, le 24 juillet 1916, des dispositions 
très judicieuses, et a arrêté, par son attitude 
agressive, avec sa section, une attaque alle-
mande qui le menaçait. » 

2. A l'ordre du corps d'armé?, le sous-lieu-
tenant Jean Beau, de la Ire compagnie du 
lie régiment d'infanterie : 

« S'est prodigué sans compter peur assu-
rer Ja garde d'une tranchée violemment bom-
bardée pendant les journées des 25 et 26 oc-
tobre 1916. A été grièvement blessé pa éclat 
d'obus le 20 octobre 1916. Déjà cité à l'ordre 
de la division. » 

— Le contre-amiral, commandant supérieur 
des patrouilles do la Méditerranée, porte a 
l'ordre du jour de la division : le premier maî-
tre de manoeuvre temporaire, lieutenant au 
long cours, Jean-André Vuillemin, second de 
l'« Afrique II», actuellement commandant de la 
« Marguerite-Marie ». 

« Lors do la rencontre, le 17 septembre 1916, 
avec un sous-marin ennemi* du convoi de deux 
bâtiments qu'escortait l'« Afrique II », a secondé 
admirablement son commandant au cours du 
combat engagé contre le sous-marin. A tou-
jours montré les plus belles qualités d'entrain, 
d'endurance et d'énergie». 

Au même moment, un autre voyageur, 
qui revient aussi d'Allemagne, donne ses 
impressions au Petit Parisien. Il a cons-
taté les jtrogrès de la dépression alleman-
de. Aujourd'hui, cotte dépression louche à 
son point extrême, mais elle est en même 
temps accompagnée d'une sorte de fureur, 
de désespoir, qui fait présager de la part 
de notre ennemi un effort encore formida-
ble. Ecoulons, c'est instructif : 

Parallèlement et énergiquemont sera me-
née une double offensive : l'une militaire et 
violente, l'antre diplomatique et pacifique. 
Il y a urgence d'en finir, coûte que coûte, 
(l'une manière ou d'une aut.ro. Hors de l'em-
pire, on utilisera toutes les sincérités, tou-
tes les naïvetés, toutes les complaisances et 
toutes les complicités. Toutes les ressources 
de l'intrigue seront employées pour diviser, 
si possible, les ennemis, ou pour les amol-
lir par des chimères de paix « immédiate 
et. durable », tandis que dans l'empire se-
ront mises en œuvre les dernières ressources 
de la force brutale, et intensifiés tous les 
moyens d'action les plus puissants de l'in-
dustrie. 

Dernièrement, en allant à Hellerau, près 
de Dresflen, je passai devant le vieil arsenal 
dont les agrandissements étaient importants 
déjà il y a une année. Aujourd'hui, c'est 
une vil'è. A travers les claires-voies on en 
aperçoit les rues, qui se coupent à angles 
droits. Les sentinelles, nombreuses, vont et 
viennent, et les maçons construisent encore et 
touiours de nouveaux bâtiments, do nouveaux 
ateliers. Est-ce là les préparatifs de gens 
qui se proposent sincèrement de mettre bas 
les armes, ou bien do gens qui, après avoir 
gagné des batailles Inutiles, veulent gagner 
la spule bataille utile», la dernière, puis-
qu'elle décide la partie? 

Le voyageur note la rage froide qui 
monte chez tous les Allemands et surtout 
chez les femmes, mieux encore chez les 
dames. Les projets les plus cruels n'ont 
pas de plus ardents partisans qu'elles 

Les suprêmes efforts do l'Allemagne vont 
certainement être d'une violence inédite en-
core. Dans tout le pays, on respire, si je 
puis dire, une sauvage résolution : « Sein 
oder nicht sein ! » Etre ou ne pas être ! Telle 
est la tragique alternative. Unis par la hai-
ne, les Allemands seront quoique temps en-
core redoutables. Croire le contraire serait 
faire une erreur comme l'Entente en a fait 
tant de fois, hélas I Coûte que coûte, par 
tous les moyens, sur terre, dans l'air, sous 
l'eau sur nier peut-être aussi, et le plus tôt 
possible, l'Allemagne va mener la guerre à 
outrance, cependant, que continueront les 
intrigues pour la paix... 

L'ALLEMAGNE ET LA NEUTRALITÉ 
SUISSE 

A propos de l'assurance donnée par le 
gouvernement allemand, qu'il est « ferme-
ment résolu à respecter strictement la 
neutralité de la Suisse», le Journal dit : 

Il convient évidemment de n'attacher à la 
communication "allemande que la valeur 
d'une manifestation de circonstance. La vio-1 
lation de la Belgique a montré que l'Allema-
gne ne se laisse pas arrêter par les scru-
pules juridiques. Mais elle avait apprécié 
avant ia guerre la valeur de la préparation 
défensive de la Suisse, et elle sait que cette 
valeur n'a pas diminué depuis trente mois, 
puisque les maisons allemandes ont fourni 
récemment du matériel de grosse artillerie 
à la Confédération helvétique. D'autre part, 
le nouveau président suisse, M. Sehulthess, 
a déclaré que toute violation de la neutra-
lité se heurterait à une résistance indomp-
table. 

Mais M. Gustave Hervé n'est pas du 
tout convaincu. Et il écrit dans sa Vic-
toire : 

L'état-major allemand est fixé sur la pau-
vreté de sa petite voisine du sud en maté-
riel lourd et en gros projectiles. Il sait le 
nombre de coups que les rares pièces d'ar-
tillerie lourde de la Suisse pourront tirer, 
et en combien de temps elles devront so 
taire. Il lo sait, d'autant mieux que c'est 
Krupp qui a vendu la marchandise. Atta-
quer de front nos lignes do Dunkerque à 
Belfort, il sait que c'est inutile. 

Alors, comment faire ? : 
Tourner notre aile gauche? Impossible : elle 

est couverte par la mer, et la mer, malgré 
les sous-marins allemands, est anglaise 
plus que jamais. Il n'y a donc plus qu'une 
ressource : tourner notre aile droite. Evi-
demment, l'armée française, c'est l'adver-
saire qui a re-mïsrté la victoire de la Marne 
en rase campagne, au temps où elle n'avait 
pas d'artillerie de campagne, ni d'avions, 
ni même beaucoup d'obus de 75, ©t elle ne 
doit pas être commode à aborder en rase 
eamnagne, maintenant qu'elle a tout ce qui 
lui manquait sur la Marne et, une effrayante 
sriériorité numérique nar-dessus le marché. 
Mais si c'est le seul e.-uoir? Si c'est l'unique 
'chance de salut ? Pourquoi ne pas la ten-
ter avant d'être réduit, par la famine, à 
capituler ? Sentinelles ..suisses, prenez garde 
à yousj 

La Crise du Charbon 
Nous croyons devoir signaler que l'Office 

départemental des charbons, créé par M. le 
Préfet, continue à s'occuper d'une façon très 
active de procurer le charbon nécessaire aux 
usines travaillant pour la défense nationale 
et à celles chargées d'assurer un service pu-
blic. 

Ce comité s'est trouvé en butte à de très 
graves' difficultés par suite de la pénurie 
complète de charbon sur la place de Bor-
deaux. 

Il a pu néanmoins, grâce, aux sommes mi-
ses à sa disposition par ie Conseil général 
lors de sa dernière session, recevoir et dis-
tribuer depuis un mois et demi treize mille 
(13,000) tonnes environ de combustible, qui 
ent permis d'assdrer le fonctionnement de 
ces usines et d'empêcher notamment l'arrêt 
de l'usine de Tuillières et. par deux fois, 
l'arrêt de l'usi ie à gaz de Bordeaux. 

Il est bon cep aidant de faire remarquer 
que, pour le moment, l'Office dont 11 s'agit 
us doit pas être considéré comme un comité 
de ravitaillement, mais bien comme un co-
mité de secours qui veut bien, en attendant 
la création d'une orga lisation nouvelle étu-
diée par le gouvernement, se charger de ve-
nir en aide, dans la mesure des moyens res-
treints dont il dispose, aux besoins les plus 
urgents et les plus indispeTsablos. 

Il s'est dé nouveau réuni hier 4 janvier, à 
la préfecture, et a décidé de demander l'au-
torisation pour des importateurs bordelais 
d'affréter directement des navires permet-
tant de transporter des charbons â Bor-
deaux.  ç 

Cession de Coke au Public 
La Compagnie générale d'éclairage no pou-

vant délivrer chaque jour une quantité de 
ccke supérieure à dix tonnes, le maire de 
Bordeaux prévient ses administrés que les 
bons de coke qui seront délivrés samedi par 
la recette municipale ne devront pas être 
présentés aux usines avant mardi prochain. 

Pour les mêmes motifs, le guichet de ven-
te du coke sera fermé de samedi soir à mer-
credi matin. 

Tramways suburbains 
Le « Journal officiel » publie un décret dé-

clarant d'utilité publique l'établissement 
d'une voie de raccordement entre les lignes 
de tramways de Bordeaux au Vigean et de 
Bordeaux à Saint-Médard. • 

Cette nouvelle voie est simplement une 
voie de service qui passe au Bouscat, près 
de l'hôpital suburbain des enfants. 

Syndicat de l'Epicerie 
de Bordeaux 

Les négociants en épicerie de gros et de 
détail doivent déclarer immédiatement aux 
recettes-buralistes de leur quartier les quan-
tités qu'ils possèdent des marchandises sui-
vantes : café vert, café torréfié ou moulu, 
chicorée préparée et les autres succédanés 
du café, cacao en fèves et pellicules, cacao 
broyé et beurre de cacao, chocolat ordinaire, 
chocolat au lait, poivre, piment et produits 
d'imitation contenant du poivre ou du pi-
ment, amomes et cardamomes, canelle, gi-
rofle, cassia lignea et muscades en coques, 
muscades sans coques, vas et macis, vanille, 
thé, y compris les fleurs et les boutons. 

Pour renseignements complémentaires, 
s'adresser au Syndicat, 56, rue Saint-Remi. 

Le Drame de Saint-Médard 
Nous apprenons le décès de Mme Labatut, 

la jeune femme qui, le 13 novembre der-
nier, à Saint-Médard en Jalles, égorgea, 
dans un accès de démence, ses deux en-
fants et tenta ensuite de se donner la mort. 

Mme Labatut avait été transportée à l'hô-
pital Saint-André, où elle avait dû subir une 
délicate opération. Quelques jours après, la 
pauvre femme fut transférée au pavillon 
spécial de psychiatrie. Elle y est morte, 
jeudi après midi, des suites de sa blessure. 

partenu à sa femme. Mais il a persisté de 
plus en plus à nier avoir commis une tenta-
tive de meurtre. 

Comme les détails manquent, les gendar-
mes ont été chargés de faire une enquête 
approfondie sur cette affaire. 

La femme Juilien, dont jusqu'à vendredi 
soir on ignorait le véritable état de santé, 
a été hospitalisée et a reçu les soins néces-
saires. 

Juilien a été conduit vendredi après-midi 
au palais de justice et mis à l'instruction 
au cabinet de M. le juge Matignon, qui n'a 
pu lui faire subir qu'un interrogatoire d'i-
dentité. L'inculpé sera interrogé au fond 
lorsqu'il sera assisté d'un avocat. 

PETITS CHRONIQUE 

Boite aux lettres fracturée. — Des malfai-
teurs ont fracturé, dans la nuit de mercredi 
à jeudi, la boîte aux lettres placée sur la 
façade de l'immeuble situé 65, quai des 
Chartrons. On ignore si des correspondances 
ont été dérobées. 

Les accidents. — Mlle Marguerite Couget, 
ouvrière d'usine, demeurant 60 bis, cité Mal-
dant, commit l'imprudence, vendredi ma-
tin, de descendre d'un tramway en marche 
quai de Paludate, près de la passerelle. Elle 
glissa et tomba sur la chaussée. Contusion-
née sur diverses parties du corps, la jeune 
fille fut conduite à l'ambulance de la gare 
d'où, après pansement, elle put rejoindre 
son domicile. 

— Jeudi soir, vers dix heures et demie, à 
l'entrée du pont, côté de La Bastide, une 
collision se produisit entre une automo-
bile militaire et l'attelage de M. Jacoulet, 
restaurateur, 5, rue Dauphine. 

Ce dernier, projeté sur la chaussée, s'est 
contusionné à l'épaule droite. Mais, après 
pansement à l'hôpital Saint-André, il a pu 
regagnér son domicile. 

Perdu chien de montagne répondant au 
nom de Nyta. Ramener ou renseigner Faux, 
38, rue du Hautoir. Récompense. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
COUR D'APPEL (4e CHAMBRE) 

Présidence de M. le conseiller DAVID 

ELEVATION DE PEINEC 
Le tribunal correctionnel de Cognac avait, 

le 12 novembre 1916, condamné, pour vol de 
poules, Jean Egreteau père à six mois, 
Moïse Egreteau fils à quatre mois, Marie 
Chavereau à deux mois d'emprisonnement. 

Sur appel tant des condamnés que du 
parquet, l'affaire est revenue vendredi de-
vant la 4° chambre de notre cour qui, fai-
sant droit aux réquisitions de M. l'Avocat 
général Zambeaux, a élevé les peines com-
me suit : 

Egreteau père et fils, chacun un an et un 
jour de prison-

La femme Chavereau, six mois de prison. 

Ua Gaet-âpens à lormont 
LA VENGEANCE DU MARI 

Dans la matinée de jeudi, un ajusteur-mé-
canicien, nommé Jean-Hugues Juilien, ori-
ginaire du département de la Corrèze, et 
habitant Lormont, rencontrait sa femme, 
avec laquelle il eut sans doute une vive 
discussion. Quoi qu'il en soit, il entraîna 
cette dernière dans le fameux chemin du 
Rouquet, de lugubre mémoire; et, après 
s'être assuré que la route était déserte, il 
frappa sa femme à coups de couteau et alla 
même jusqu'à lui couper une partie de la 
chevelure. 

Arrêté dans la même journée, Juilien a été 
conduit à Bordeaux vendredi matin, par les 
gendarmes do Lormont, qui l'ont présenté 
au petit parquet. 

L'inculpé s'est défendu énergiquemont d'a-
voir porto des coups de couteau à sa femme. 
II a mon reconnu l'avoir battue d'impor-
tance, car U aurait, dit-il, à se plaindre de 
sa conduite. Mais là se bornerait la correc-
tion quil lui a infligée. 

Le magistrat, ne pouvant arracher des 
aveux plus formels à Juilien, lui fit alors 
présenter un couteau fermé, encore rouge 
do sang, .et une touffe de cheveux avant ào-

il avait dit un jour qu'il mettrait le feu à 
la métairie, pour se venger. 

Interrogé après le sinistre, le canonnier 
Girard, qui se préparait à reprendre le train 
pour rejoindre son dépôt à Tarbes, essaya 
d'abord de nier; mais il ne tarda pas à en-
trer dans la voie des aveux. Il dit qu'il 
avait, en effet, jeté une allumette dans la 
grange et qu'il avait laissé le feu se dévelop-
per, heureux de jouer ainsi un mauvais 
tour au docteur Séguinard. 

Mis en état d'arrestation, Girard a com-
paru vendredi devant le conseil de guerre, 
sous prévention d'incendie volontaire. 

A l'audience, le prévenu dit qu'il n'a pas 
eu conscience de la gravité de son acte. 

Requiert : M le lieutenant Gaubert. 
Plaide : Me Micé. 
Reconnu coupable avec admission des cir-

constances atténuantes, Gustave-Henri-Au-
guste Girard est condamné à cinq ans de 
travaux forcés, à la dégradation militaire, 
et à cinq ans d'interdiction de séjour. 

ThéàtresT'et Concepts 
Scala-Theâfre 

Scènes nouvelles dans la Revue. — L'actif di-
recteur qu'est M. Provost trouve le moyen 
d'offrir tous les vendredis à son public une 
série de scènes nouvelles, qui renouvellent le 
spectacle eu l'améliorant toujours. « Marius 
et sa noix», scène d'un réalisme cocasse, jouée 
avec leur verve habituelle par Mme Volney et 
M. Réval; «la Mode», tableau gracieux où 
Mme Daubusson révèle des formes classiques, 
tandis que Mlle Paulette Syma et M. Vernal 
chantent très agréablement d'aimables cou-
plets; les Auxis, scène militaire qui déchaîne 
le fou rire, avec MM. Reynal, Reynem, Jean 
Marc, Lambrette: telles sont les nouveautés 
de la semaine. Elles ont remporté un succès 
légitime, dont nous félicitons les interprètes 
et les auteurs. 

Théâtre-Français 
«La Vile de Bohême», avec Edmée Favart et 

Jean Mainy. — Dimanche 7 janvier, à deux 
heures et demie, matinée de gala, l'opéra-co-
mique de puccini. Mlle Edmée Favart inter-
prétera le rôle de Min.i, qu'elle joue en ce 
moment a Paris, et où elle obtient un si écla-
tant succès; Jean Marny, de l'Opéra-Comique, 
chantera Rodolphe, une des meilleures inter-
prétations du répertoire; Gerbert (Marcel), La-
peyre (Schaunard), D. Béd-ué (Colline), Lucy 
Raymond (Musette), M. Lapréal (Saint-Phar), 
M. Tilhet (Benoît), etc. 

Pour terminer le spectacle, « la Fête du Prin-
temps», grand ballet par Dina Lorenzi, Yvon-
ne Vallée, Rose Fournier, et les dames cory-
phées. Prix des places ordinaire. Location de 
dix heures à sept heures. 

Théâtre des Bouffes 
« Rip », avec Caruso, Alice Kervan, Lya Ced-

dés. — Samedi et dimanche (matinée et soirée), 
trois galas, l'opérette-légende célèbre de Ro-
bert Planquelte, avec l'excellent Caruso, la 
charmante Alice Kervan, l'exquise Lya Ceddès, 
René Gamy, Paul Darnois, Bédué, etc. Deux 
grands divertissements réglés par M. Belloni, 
avec Dina Lorenzi, Yvonne Vallée et Rose 
Fournier et les coryphées. Prix des places or-
dinaire. Location ouverte. 
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence do M. GRANGER DE BOISSEL 

vice-président 

La Bande de Mérignac 
Nous avons tenu nos lecteurs au couram 

des audacieux méfaits, commis en octobre 
et novembre 1916 dans les communes de la 
banlieue, mais surtout u Mérignac, par une 
bande do jeunes vauriens qui ont fini par 
tomber aux mains de la police. 

Ils avaient commencé par mettre en cou-
pe réglée les débitants, restaurateurs et pe-
tits magasiniers : ils entra;ent chez eux à 
la tombée du jour, se faisaient servir à 
boire ou demandaient à acheter quelque 
marchandise, puis s'en allaient sans payer. 
Comme les personnes ainsi volées ne man-
quaient pas do protester, les chenapans les 
menaçaient de mort et, pour les réduire par 
la terreur, les rouaient de coups. 

Un peu plus tard la jeune bande s'en-
hardissant en vint aux attaques de grand 
chemin. A l'arrivée de la nuit encore, ces 
précoces malfaiteurs s'embusquaient à l'en-
trée d'une route non éclairée, puis se 
ruaient sur les passants isolés. Ils ont com-
mis ainsi un grand nombre d'agressions 
suivies de vols; parmi leurs victimes, l'en-
quête a permis de retrouver une jeune fille 
et un militaire qui a déposé que les vau-
riens avaient eu raison de lui seulement en 
piquant contre sa poitrine la. pointe d'un 
couteau. 

Les chenapans, lorsqu'ils apprirent que 
la justice les faisait rechercher, eurent 
l'audace de se rendre chez quelques-uns de 
ceux qu'ils avaient dépouillés et les mena-
cèrent de mort s'ils les nommaient aux 
agents. 11 n'échappèrent pourtant pas à ces 
derniers. 

L'affaire est venue vendredi devant le tri-
bunal correctionnel, qui a prononcé la dis-
jonction, ceux des inculpés mineurs devant 
être jugés ia semaine prochaine à l'audien-
ce du tribunal pour enfants. 

Les deux inculpés majeurs ont été condam-
nés : 

Antoine Fréchède, vingt-deux ans, manœu-
vre, rue Rougior, à quatre ans d'emprison-
nement et à dix ans d'interdiction de sé-
jour; 

Emmanuel Nogué, dix-huit ans, manœu-
vre, chemin du Petit-Bois, à Talencc, à trois 
ans d'emprisonnement et à dix ans d'inter-
diction de séjour. 

Le jugement, admirablement motivé, dit 
notamment qu'à l'heure où les circonstances 
imposent la réduction de l'éclairage public et 
restreignent le nombre des agents chargés 
de la surveillance des rues et chemins, il 
n'existe aucune atténuation à là culpabilité 
des vauriens qui osent profiter de cette si-
tuation difficile pour tenter de commettre 
impunément leurs hardis méfaits. 

PARENTS BARBARES 
La femme Marthe Garrigue, néo Sanglar, 

âgée de 30 ans, mère de deux enfants, domi-
ciliée cité de Ladone, à Saint-Augustin, vit 
avec le nommé Pierre Lemaître, cultiva-
tour, mobilisé dans une usine. 

Cet odieux couple ne s'est pas contenté do 
pousser les deux enfants à mendier et mê-
me à voler; il allait jusqu'à les rosser de 
coups et à les brûler aux jambes avec la 
pointe d'un fer rouge. 

Le tribunal a condamné Marthe Garrigue 
et Pierre Lemaître chaucun à huit mois 
d'emprisonnement. 

Les enfants ont été confiés à l'Assistance 
publique. 

Ont été condamnés ensuite : 
A quatre mois de prison, Fernando Varin, 

27 ans, sans domicile fixe, arrêtée pour vol 
de vases et do croix au cimetière de la Char-
treuse. 

A deux mois do prison, Gabrielle Coois, 25 
ans, journalière, place Fondaudège, qui, en-
trée chez Mme Beigbeder, commerçante, rue 
Sainte-Croix, a tenté de voler de l'argent 
dans le tiroir d'un comptoir. 

CONSEIL DE G0ERHE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Fraude en Matière de Fooroiture 
REQUISITOIRE ET PLAIDOIRIE 

La séance est reprise vendredi matin, à 
huit heures quarante-cinq. 

Les derniers témoins confirment les faits 
reproches à Sourbé. 

La parole est donnée à,M. le commissaire 
du gouvernement. 

Le lieutenant Gaubert flétrit avec une pa-
triotique éloquence ces fournisseurs sans 
scrupule qui n'hésitent pas, dans un but de 
lucre méprisable, à voler l'Etat sans souci 
de la sécurité de nos soldats et de la défense 
nationale. U examine les faits reprochés à 
Sourbé et conclut à sa culpabilité en deman-
dant au conseil de lui appliquer la loi avec 
la plus grande sévérité 

Me Duthil, défenseur de Sourbé, se lève à 
son tour. U s'associe tout d'abord aux paro-
les patriotiques du ministère public, mais il 
ajoute que son client n'est pas de ces four-
nisseurs méprisables que vient de flétrir le 
commissaire du gouvernement. Il discute 
une à une les pièces du dossier et les témoi-
gnages et s'efforce de démontrer l'invrai-
semblance de l'accusation. Il affirme que 
Sourbé est la victime de la haine, de la ven-
geance et de la délation d'ouvriers qu'il 
avait fait renvoyer de son atelier. 

Arrestation du témoin Mutin 
Avant de clore les débats, le président fait 

comparaître à la barre le témoin Mutin et 
lui demande s'il maintient sa déposition. 
Il le confronte de nouveau avec les quatre 
témoins : Jean-Féréol Rousseau, Labordère, 
Frouin et Jean Sourgens, qui ont affirmé l'a-
.voir vu fabriquer le faux poinçon. 

Mutin persistant dans ses dénégations, M. 
le colonel Bonnefoy, conformément à l'ar-
ticle 362 du Code pénal, ordonne son arresta-
tion immédiate pour faux témoignage. 

LE JUGEMENT 
A midi trente, le conseil se retire pour dé-

libérer. Après une demi-heure, il rend un 
jugement déclarant le prévenu coupable. 

En conséquence, Paul Sourbé est condam-
né à cinq ans de prison et mille francs d'a-
mende.  ♦ 

Incendie volontaire 
Dans la nuit du 24 au 25 octobre 1916, un 

incendie éclatait à Grignols, dans une gran-
ge appartenant à M. le docteur Séguinard, 
demeurant à Bazas. Les dégâts Surent assez 
considérables. Le bâtiment fut détruit avec 
une grande quantité de fourrage et une 
étabde voisine contenant du bétail. Neuf 
bêtes furent carbonisées. 

L'enquête établit tout d'abord que l'incen-
die était dû à la malveillance, et les soup-
çons se portèrent sur un ancien métayer de 
M. Séguinard. jeune soldat de la classe 1915, 
récemment, récupéré dans le service armé, 
10 nommé Gustave-Henri-Auguste Girard, 
canonni-u1 au 14e d'artillerie à Tarbes, qui 
se trouvai* < n permission à Grignols le jour 
de l'incem <\ 

Girard, i d avait quitté brusquement le 
service do M. Séguinard, avait été condamné 
en justice de paix et avait voué à son an-
cien maître une haine qu'il ne cachait pas. 
11 avait épousé une jeune femme qu'il bru-
talisait du reste., très souvent et à laquelle 

 — 

Apollo-Théâtre 
Tournée Francis Marty, les Minslrcl's et 

Georoel. — Jusqu'à dimanche (matinée et soi-
rée), quatre représentations de music-hall, par 
la tournée Francis Marty, avec les célèbres 
Minstrel's Parisiens, créateurs du genre, dans 
leurs dernières créations; Georgel, le sympa-
thique diseur français, viendra interpréter 
son répertoire d'actualité; les Li-Koy-Dchine, 
acrobates-jongleurs chinois, pour la première 
fois en France; R,ose Davril, la jolie diseuse; 
Campion, comique de l'Olympia; Nady, etc. 
Prix des places ordinaire. On loue au Théâ-
tre-Français. 

Alhambra-TiiCâtrc 
La Voleuse d'Enfants. — Samedi 6 janvier en 

soirée, à 8 heures ;)0 précises; dimanche 7 en 
matinée et en soirée, on donnera «la Voleuse 
d'Enfants», un grand drame populaire mis en 
scène d'une façon luxueuse, avec des décors 
neufs, et joué par une troupe de tout premier 
ordre, composée d'excellents artistes, parmi 
lesquels nous citerons Mmes Sablot-Clarence, 
Louise Dufau, H. Denots, M. Desmadrld, etc. 
Location sans frais, rue d'Alzon, jn.squ'à di-
manche midi. 

Triauen-Théâtrc 
«L'Amour veille». — Samedi 6, à la demande 

générale, reprise de «l'Amour veille», de Fiers 
et de Caillavet. 

Matinées dimanches et jeudis, à deux heures 
et demie. Location sans frais. 

Skating-Paîace 
Samedi soir, hockey. Dimanche, malinée et 

soirée. Location de patins, 0 fr. 75. 

Hôpital auxiliaire 214 (Gratry) 
Dimanche 7 janvier, à 2 h. 30 précises, « Les 

Mousquetaires de la Reine », le délicieux opé-
ra-comique de Ilalévy, avec le précieux con-
cours de Mlles Germain, Astruc, de Mme Harzé 
et de MM. Jolbert, llicu-d et Ruydel. 

Cet opéra-com:que, imnrégné du vieil esprit 
français, n'ayant pas été joué à Bordeaux de-
puis près de trente ans, nul doute que les 
dilettantes de la vieille musique française se 
donnent rendez-vous pour assister à cette belle 
représentation et récompenser ainsi l'adminis-
tration de l'hôpital et les vaillant; artistes 
d'avoir réussi à monter une aussi belle pièce. 

La partie chorégraphique sera confiée a 
Mmes Nercy ot, Lalanne. L'orchestre sera con-
duit par M. Gravois, musicien de grand ta-
lent, glorieux blessé de guerre. 

M. Marcel Jacquinot, premier prix du Con-
servatoire de Paris, réformé de guerre, de pas-
sage dans notre ville, se fera entendre poui-
la première fois du public bordelais, entre le 
premier et le deuxième acte, dans une « Noc-
turne » de Chopin, et la « Fête-Dieu à Séville» 
d'Albaniz. Nous espérons que ce mouvement 
spontané du jeune artiste, au profit de ses 
camarades, amènera à l'audition un nombreux 
public de musiciens et d'amateurs. 

On peut dès à présent retirer ses cartes a 
l'administration de l'hôpital, 60, rue de la Tré-
sorerie. 

—« 

Hôpital auxiliaire 124 
On nous prie d'annoncer qu'une matinée ar-

tistique, organisée par M. Francis Grangler, 
sera donnée au profit des blessés ds l'hôpital, 
le dimanche 7 janvier, à 14 heures 30, salle 
Saint-Fort, 83, rue de Lachassaigne. 

Au proarramme, « les Romanesques », réper-
toire de la Comédie-Française. 

Musique de M. Ménard, professeur au Con-
servatoire. 

Cartes et locations, 83, rue de Lachassalgne. 

CINEMAS 

Cinéma Géant du ThÉâtre-Françals 
Nouveau programme. — Samedi en matinée, 

nouveau programme, jusqu'au vendredi 12 in-
clus : «Phénomènes japonais», «Histoire de 
la Cloche», drame; «Anatole dans l'Ascen-
seur»; «Volupté de la Vengeance», drame; 
«Heureux Accident», comédie, et l'actualité, 
avec «l'Avance française sur le Front de Mo-
nastir ». Places, de 0 fr. 23 à 1 fr. 

S§ saluai-SPs'oJet-'Cîirïéirïrîa 
« Les Oiseaux noirs ». — Vendredi et jours 

suivants, le magnifique film d'art de la nou-
velle série annoncée, « les Oiseaux noirs » tigu-
rera au nouveau programme. Cette émouvante 
comédie dramatique vient d'obtenir dans la 
capitale un succès considérable. Le 9e épisode 
du «Cercle llouue » (la Situation s'aggrave) 
sera donné en même temps avec les nouvelles 
actualités de Gaumont, et quelques excellents 
111ms comiques ou documentaires. 

 — — 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOGIÂTSOK 
LES MATCIIES DE DIMANCHE 

Amicaux. — A Brlenne : A. S. Midi (2) contre 
Stade pessacais (2). 

A Mérignac : S. C. bastidien-ne (2) contre V. 
G. A. Médoc (2). . . '_. . 

A Pessac : S. C. bastidienne (3) contre Stade 
pessacais (1) . Î , 

A Libourne : Libourne-Etudiants-Club (1) 
contre R. C. bordelais (B). 

FOOTBALL RUGBY 
LES MATCIIES DE DIMANCHE 

■ Orflclels. — A Brlenne : A. S. Midi (1) contre 
b. Langon-Saint-Macaire (1), Coupe de la Côte-
d'Argent. 

A Bourran : U. A. libournaise (t) contre 
Dordeaux-Etudiants-Club (1). (Entrées, 1 fr. 
et 0 fr. 50). 

Matches intéressants en perspective. 
4micaua;. — Au Bouecat : U. S. dacquoise 

contre Siade bordelais. (Au profit de l'hôpital 
bénévole 2 bis.) 
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COMMUNICATIONS 
rrotccîion chartronnalse 

D- :"!ie prochain 7 janvier aura lieu la 
oonsu.t-.iuan mensuelle des nourrissons Com-
me i les ans, à l'issue de la consultation, 
aura l,i-,i le concours de bébés. Tous les mem-
bres dft la Société présents à Bordeaux sont 
prn-s d y assister. 

Le présent avis tiendra lieu, de convocation. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
ASSOCIATION AMICALE DES COMBAT-

TANTS MEDAILLES DE 1870-71. — MM les 
Membres du conseil d'administration sont ins-
tamment priés de vouloir bien assister à la 
réunion du comité, qui aura lieu le dimanche 
7 courant, à dix heures du matin, au café Car-
dinal, place de la Comédie, premier étage, à 
l'effet de délibérer sur diverses questions con-
cernant la Société. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE DES ARCHITECTES DE BOR-

DEAUX ET DU SUD-OUEST. — La Société des 
architectes de Bordeaux et du Sud-Ouest, 
ayant décidé do reprendre ses concours d'élè-
ves, ceux-ci sont priés de vouloir bien se, fai-
re inscrire chez M. Lacombe, architecte, 4, 
rue Bulian, président- de la Société, avant le 
15 courant. 

ÉTAT CIVIL 
.DECES du ô janvier 

Augusta Ferrand, 15 ans, c. Le Rouzic, 45. 
Louise Videau, 20 ans, rue Saumenude, 4. 
Léopold Fontanille, 39 ans, rue P.-Camelle, 30. 
Jean Burgan, 43 ans, rue de Bègles, 166. 
Barthélémy Caupot, 45 ans, rue Jean-Paul-

Alaux, 6. 
Ralph Sanders, 51 ans, rue Paul-Bert, 4. 
Pierre Couprie, 58 ans, rue Pageot. 3. . 
Veuve Roques, 67 ans, cours Le Rouzic, 65. 
Jean Négro, 67 ans, rue Marsan, 57. 
Jean Saugnac, 67 ans, rue Kléber, 79. 
Veuve Arnal, 73 ans, rue du Hâ, 16. 
Veuve Rodes, 76 ans, rue du Muguet, 9. 
Veuve Dignan, 76 ans, rue Dabadie, 10. 
Jacques Labatut, 77 ans, rue Achard, 74. 
Pierre Félix, 79 ans, rue Jouannet, 5. 

Décès militaire 
Joseph Dulmo, 3fi ans, 18e section d'infirmiers 

militaires. 
DECES du 3 janvier 

Erratum. — Lire veuve Fam, 7G ans, avenue 
Thiers, 230, au lieu de veuve Lescalette. 

CONVOIS FUNEBRES du 6 Janvier 
Dans les paroisses : 

Sle-Marie : 7 h. 30 M. Caupos, rue Jean-Paul-
Alaux, 6. — 1 h. 3t). Mlle A. Ferrand, cours Le 
Rouzic, 45. — 3 h 15, Mme veuve Roques, 
cours Le Rouzic, 65. 

St-Seurin : 8 h. 45, Mlle O. Achard, salle d'at-
tente. 

St-Pierre : 9 heures, M. J. Félix, rue Jouan-
net, 5. 

St-Rémy : 9 h. 45, M. .T.-V. Labatut, 74, rue 
Achard. — 1 h. 45, M, J. Huet, rue Arago, 17. 

St-Bruno : 9 h. 45, M. E. Ilériard-Dubreuil, sal. 
le d'attente. — 3 h. 45, M. P. Couprie, rue Pa-
geot, 3. 

St-Paul-St-François : 1 h. 30 : Mme F. Rodes, 
rue du Muguet, 9. 

St-Michel : 1 h. 30, Mlle L. Videau, rue Sau-
menude. 4. 

N.-D.-des-Chartrons : 3 h. 15. M. J. Négro, rue 
Marsan, 57. 

Ste-Eulalie : 3 h. 30, Mme veuve Arnal, rue du 
Ilà, 16. 

Convoi militaire •' 
1 h., M. L.-H. Dulmo, rue de St-Genès, 1G0. 

Autres convois : 
7 h. 30, M. P. Lacouture, Morgue. 
8 h., M. F. Montignac, rue Judaïque, 181. 
8 h., M. R. Saunders, rue Paul-Bert, 4. 

CONVOI FUNÈBRE -rU16^, 
milles Robert et Noguès prient leurs amis et 
connaissances de, leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Henri BURGAN, 
leur époux, père, frère et beau-fils, qui auront 
lieu le dimanche 7 janvier, en l'église du Sa-
cré-Cœur. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 160, rue de Bègles, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

rand et à Nantes, 3 à "aris. 5 ù Calais à Mar» 
rânperî4nïn°UlOUSe' 6 " Br6St' « * èlLES? 

,»n«£îiîn£.e' "n temps nuageux et brumeutf 
irmn?P ' avec temPérature voisine de 4 es 

normale. 

Observatoire de la Maison 
Le 5 janvier 

Larghi 

Heures Tner» Haro" Ctei 
— é 

Vents 

AI mima de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima du /our 

3 5 
4.0 
8 0 
8.8 

771.0 
77Ï.O 

Clair. 
Dito. 

i 
Norî. 
N.-E. 

B 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
-— — ; 

BORDEAUX, 5 janvier 
Montés en racla : 

°h kîraq,u'e!'almer' St' *? C' B«. ^ Du* 
Luque,, st an*, c. Nurth, de Newcastle 
Lmgen , st. ang., c. Bret, d'Arkhangel 
Coblentz, st. ang., c. Spero, de MiM?«brou«^ 

BASSENS, 5 janvier 
Aux appontements : 

Renée-Marthe, st. fr., c. X..„ d'An-leterr» 
Çhor ey, st. ang.. c' X.... de dito° """' 
Niobé st. fr., c. Geffroy, de Glasgow 
Lincolnsure, st. ang., c. X..„ d'Amé'riaue. 
Angio-Mex.can st. ang., c, X..., de ditS 
Llncolnshire. st. ang., c. X..., d'Amérique. 

BLAYE, 5 janvier 
Mouillé sur rade : 

SaXpétroîê)St' anS' °' X'"' de New'YorIi: 

PAUÏLLAC, 5 janvier 
Monte : 

Rosegg, st. norv., c. X..., de New-Yorlc 
Aux appontements : 

Claverdun, st. ang., c. X..r 

Japon, st. norv., c. X..., d'Australie. 
Lekeitio, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Peyarley, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Iagona, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Pomona, st. fr., c. X... 
Laverock, st. ain-g., c. X..., de Londres. 

Rade de montée : 
La-Gascogne, st. fr., c. X.„ 
Edgar- Murdock, tr.-m. ara., c. X . 
Bess, st. no-rv., c. X..., de d'n 
rrp''on

c;He/ries' f-1' a2»- c- X•"' d'Angleterre, l'ez, st. fr., c. X..., du Maroc. 
Ain'!;?Â"

Foi,r
l
chon

' **• tr- c- x-- <*e 'a Platai 
r-^'n?

t
°?

e
' *}• an=" c- x-- d'Amérique, -romarty, st. ang., c. X.... de Newcastle. 

i.uga, st. ang., c. X ... d'Angleterre, 
gtawn, st. norv., c. X..., de New-York. 
SHvia, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Alster, st. ang., o. X..., de dito. 

terramlerU' ?fc jap" °' X"' de la MédS 

Normande, goél. fr„ c. X..., d'Angleterre. 

CONVOI FUNÈBRE & fflSliSS S&ffîft 
Estrade prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre COUPRIE. 
leur père, oncle et beau-frère, qui auront lieu 
le samedi (i janvier, on l'église Saint-Bruno. 

On se réunira ù la maison mortuaire, rue 
Pageot, 3, à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 
rompes funèbres générales. e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ rio^d^u8^-
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques, de 

M. LABATUT, pilote, 
leur regretté collègue, qui auront lieu le 0 cou-
rant, 'à neuf heures trois quarts. 

Réunion à la maison mortuaire, rue Achard, 
74, à neuf heures un quart. 

BOURSE DE PARIS 
du 5 janvier 

3ULLETIN FINAîJCISîa 
Marché irrégulier. Hausse du 3 % et du 5 %, 

Extérieure et fonds russes soutenus, Banque* 
et chemins français irréguliers ainsi que le4 
valeurs de cuivre, baisse du Suez, valeurs rus-r-nhtosTourdes. 3CCepti°n de la T°Ula; améri' 

MARCHÉ OFFICIEL 

WAM £1 t%l 02;, 3 % amortissable, 67-70| 
P«OT \$ * ae/er de ''Ktat' 397 5°i Tunis 3 °J 892, 33È!; Argentine 4 % 1896, 80; 5 % or 1907, 
185; 5 % or 1909, 498 50; Brésil, 4 % 1911, 280; Chi-

} -lJ-^H^^h „430; ESTPte (Unifiée), HÛ; PrivI, 
' 75„,50,L?'spas'ne 4 % (Extér. 960 p.), 105) lïP?a 4,,% m°' 90; 4 % mo> 85! Bo"s 5 % 1913.' 531 DO; Maroc 5 % 1904 , 485 ; 5 % 1910, 467 50; Rus. 

sle 3 % 1891 or et 189-1, 59 95; 3 1/2 % 1894 (17 fr, 
j* fc/vUÏl; J % 55 ««J & % 190é! 84-35; 4- 1/ % 1914 (Ch. fer réunis). 76 75; Serbie 4 % (20 fr. 
de rente). 1895), 57; 5 % !!)0;>. :î:j5;'Dette ottoma-
ne unifiée 4 %, 59. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que de Pans, 1,035; Crédit Lyonnais, 1,205j 
Banque française, 192; Banque de l'Union paî 
nsienne, 001; Banque ottomane, 428; Banqu» 
russo-asiatique, 646; Foncier égyptien, 660. 
-m9h,'?mll.1,s de fer (Actions,. - Bône-Guelma, 
''■B'' ¥^lg„érlen' 525! Est> 71(i: actions de jouiss, 30o; Midi, 91D; Nord, 1,323; Orléans, 1,100; aJ 
tions de jouiss., 692; Ouest, astions de jouiss., 
310; Andalous, 424; Nord de l'Espagne, 435; Sal 
ragosse, 433. ' ' W 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Soci* 

C©NV0I FUNÈBRE ÎU.iSi^gS 
enfants et petits-enfants; M. Boreau-Lajanadie, 
M mu Charles Hériard Dubreuil (de Saint-Jean-
d'Angély), les familles Elie Hériard Dubreuil 
(de Cognac), Audouin Dubreuil (de Saint-Jean-
d'Angély), Baguenard, André Calvé, Fernand 
Glady, Maurice Peyrelongue, Boreau-Lajana-
die (de Confolens) et Gautier (d'Aigre) prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Elis HÉRIARD DUBREUIL, 
. maréchal des logis au 58» d'artillerie, 

leur fils, petit-fils, neveu et cousin germain, 
mort pour son pays par suite d'un accident 
de guerre. 

La cérémonie aura lieu le samedi 6 janvier. 
On se réunira au presbytère de Saint-Bruno, 

à neuf heures un quart, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures trois quarts. 

pnill/ni EilNÈRRE Mœe Videau, M. Jean uUnVUI rUntDKC Videau (au Maroc), 
les familles Deville, Deslarges, Payanet, Brot, 
Videau, Mappa et Baudin prient leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

Mue Louise VIDEAU, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le samedi 6 janvier, en la basi-
lique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue 
Saumenude, à une heure, d'où le convoi funè-
bre partira à une heure et demie. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Bègles. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

canal marit, 4,365; Société civile Suez, 2,7481 
Panama, oblig. et bons à lots, 115: Procédé» 
Thomson-Houston, 708; Tramways (Cômp. 
nérale des), 408; Aciéries.de France, 830; Ate-
liers et Chant, de 'fa Loire, 1,720; Chargeurs» 
Réunis, part, 460; Comp. du Boléo, 1,009; Creu» 
sot, 2,418; Etabl. DecauVille, Nouv., 195; Fives< 
Lille, 722; Tréfllerles du h'avre. 331; Mines dï 
Mokta-el-Hadid, 1,860; Nickel, 1,385; Penarroya-
(Soc. min. et métal.), 2,295; Say ordin., 420/ 
Distribution parisienne, 319; Rio-Tinto ordin., 
1,767; Naphte russe, -407; l'ro-vodnik, - -115- Ta' 
kewka privil., 175. 

CONVOI FUNÈBRE milles Herbet (aîné), 
Bégué et Vezien prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

M™ veuve G. ARNAL, 
qui auront lieu le samedi 6 courant, en l'église 
Sainte-Eulalie 

Réunion 16, rue du Hâ, à trois heures, pour 
trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'au.tres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

DEMCDPICMEUTC Mm0 veuve François nE.!nuilblCITIkll I O Cauquc, ses enfants 
et petits-enfants; Mme veuve'Clédès remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. François CANQUE, 
ainsi que celles qui leur, ont témoigné des 
marques de sympathie.' 

1912, 230 50. 
Crédit Foncier. — Communales 1879, 428; 1880, 

4:>7; 1891, 297; 1892, 327; 1899, 325; 1906, 3fÎ2 50? 
1918, 196; Foncières 1S79, 405; 1883, 322; 1S85 3281 
1S95, 339; 1903, 368; 1909, 200 50 ; 3 i-i 1913 libérée 
390; 4 % 1913. 41S 50. 

Chemins do fer. — Bône-Guelma, 327; Esl 
4 %, 395; 3 %, 335 50; nouvelles, 331 50; Midi, 
338; nouvelles, 332 75 : 2 u <>',' 328; Nord 4 «i, 
417; 3 %, 338; nouvelles, 335 75; Orléans 4 %, 
400; 3 %, 352; 1884. 338 50; 2 'A %. 318; Ouest 3 % 
350 50; nouvelles, 339 75; 2 ",<, %, 327 50; P.-L.-M , 
399; fusion, 321; nouvelles, 316; Sud de la Fran'' 
ce. 281. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loira 
48o. 

Obligations étrangères (Chemins de fer) 
Asturies (Ire hypoth.), 3 %, 415; Nord-Espa' 
gne (Ire hypoth.), 412 50; (2e hypoth.), 3 %, 
384 M; Portugais, 3 % de 2e rang, 127; Lombar-
des, anciennes, 3 %, 154 50; Saragosse (Ire hy-
poth., 3 %, 304 50; 2e hypoth., 3 %,350 ; 3e hy-
poth., 3 %, 315; Riazan-Ouralsk, 4 % 356; Altàf, 
4 1/2 %, 371 50; Central Pacillc, 4 %, 431; New-
York, New-Haven, 4 %. 407 50; Chicago, 4 %, 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 450; Brua/ 

(Mines de), 1,679; Malacca ordinaire, 119; Malv 
zotf, 505; Bakou, 1,675; Boryslaw (Pétroles de), 
40; Colombia (Pétroles de), 693; LianosofT, 329/ 
Spies Pétroléum, 1,825; De Beers, ordin.. 358; 
Jagersfontein, 1,191; Tharsis (cuivre). 118 50i 
Cape Copper, 12-1; Chino Copper, 360; Ray Cor.' 
solidated Copper, 176; Spassky Copper. 52; UtiW 
Copper, 615; Butte et Supêrior (zinc), 325; Vieil-
le-Montagne (zinc), 715; Platine (Ce industriel-
le du), 565; Shansi, 2,125; Toula, 1,310. 

.Mines d'Or. — Chartered, 17; East Rand, 18 ■•.„ 

Ferreira, 32; Golfields, 42 50: Lena GôIdITéMs, 
45 50; Modderfontein B, 214; Rand Mines, 102 50) 
Robinson Gold, 28. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 % à 27 81 'A; Espagne, 6 20 Vî 

à G 26 'A; Hollande, 2 35 >A à 2 39 \i; Italie, 
83 y-, à 85 'A; New-Yorlc, 5 81 à 5 86; Portugal. 
357 % à 377 '4; Pétrograd, 1 70 'A à 1 75 Va! 
Suisse, 114 >A à 116 'A; Danemark, 157 M *W| ''-•! 
Suède. 170 'A à 171 %; Norvège, 100 \A à. 161' >/2| 
Canada, 582 à 589. - . 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 10; Barcelone, 80 10; Lis. 

bonne, 8 28. Buonos-Ayres (or). 30 7/8; Rio-Ja-
neira, 12 1/32; Valparaiso, 18 3/1. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Stanislas Artaud, M. et M™ Henry Lu-

reau et leurs enfants, Mme Sabatier, M. et Mm« 
Daniel Jouet, M. Georges Artaud et sa fille, M'.' 
et Mme Jules Lacroix et leurs enfants, Mme A. 
Vène, les familles Creuzan, Soulard, Escabas-
se, Payement, Boyau, Demptos et Manès re-
mercient les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Stanislas.ARTAUD, 
et les informent que toutes les messes qui se-
ront dites dans l'église Saint-Louis, lo lundi 
8 janvier, seront olfertes pour le repos de 
son âme. • • « ■ 

La famille assistera à colle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Anatole Feuga, veuve Despouey, 

Dhers et Feuga remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

MU» Julia FEUGA, 
et les informent qu'une messe sera dito le di-
manche 7 courant, à dix heures, en 'l'église 
Sainte-Croix, pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

nrMCDfMCUCilTC Mm" vefcve Henri Da-ntmtnuItmtN IO gès, son Aïs et leur 
famille remercient sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné des marques de 
sympathie dans la perte cruelle de 

M. Henri DAGÊS. 
décédé à l'hôpital militaire do Troyes, 

le 3 décembre 1910, 
des suites d'une maladie contractée en service. 

Les modes françaises prennent par ces 
heures graves une heureuse revanche sur la 
critique d'avant-guerre. Le goût français, re-
devenu lui-même, triomphe dans les cha-
peaux, les robes simples du matin, les toi-
lettes de ville, les accessoires, et les man-
teaux. Ce vêtement révèle une recherche du 
pratique et une fantaisie très curieuse; il 
est vrai qu'il représente, en cette fin d'hi-
ver, la partie confortable de la toilette; il 
préserve du froid, il complète l'ensemble 
et permet tant d'utilisations en ses vastes 
replis I L'épaississemen* de la taille conser-
ve sa vogue; il faut y applaudir; elle donne 
du naturel et une jolie courbe à notre ligne 
si l'on a une bonne eorsetière. J'en ai indiqué 
une, impeccable (1). 

« Correspondantes fidèles ». — Pour con-
server le carnet avec ses adresses, notes, 
conseils, découpez-le chaque semaine, col-
lez-le sur un cahier, et indiquez en tête de 
l'article la date et l'année. — « Blonde la-
borieuse ». Voici un joli travail : 1° une 
ceinture satin noir à petits revçrs brodés 
à la roumaine; 2° une autre avec plaque bro-
dée et cabochonnée à !a cosaque. — « Bi-
jou », « Une Brune ennuyée », « Renée, lec-
trice de la « Petite Gironde », la place me 
manque ici. Envoyez au journal une enve-
loppe timbrée à votre adresse, rappelez briè-
vement vos desiderata, je vous écrirai par 
retour. Vos lettres ont couru après moi à 
l'autre bout de la France, excusez mon re-
tard. 

La Pilocarpine (2) est un merveilleux 
produit pour faire repousser ou conserver 
la chevelure, mais il faut être persévérant 
et se conformer exactement au mode d'em-
ploi joint au flacon : chez MM. Inuga el 
Benaïs, 3, rue Tlugueric, sa, allé.-s île Tour-
ny, Bordeaux. Téléph. io-iS. Réclamât ca-
talogue. 

ROLANDE. 

(1) Mme Mary, 3, rue Vital-Caries. Bords. 
(2) Lotion du docteur D.arji 

Dans la Banlieue 
Caurïëran 

VETERANS. — La perception du premier 
trimestre de 1917 aura lieu au siège social, ave-
nue Salnt-Amand, 0, le dimanche 14 courant, 
de 14 heures à 17 heures. 

Les retraités devront apporter leur certifi-
cat de vie, alln d'éviter tout retard. 

Floïrac 
AFPEL A LA POPULATION. — Les habi 

tants qui consentiraient moyennant paie 
ment de loyer, à défaut d'hospitalité géné-
reuse à loger des rapatriés civils provenant 
des régions envahies par les Allemands, 
sont priés d'adresser leurs propositions à 
la mairie. 

Dans cette circonstance, le maire fait ap 
pel au dévoilement de la population di 
Floirac. 

Le Ta.î!!a.fî 
FOIRE. — La foire au • bétail, diio de 

Sainte-Hilaire, se tiendra le dimanche 14 
janvier. Plaçage gratuit. 

LA TEMPÉRATURÎ 
Situation générale du 5 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le nord 

de 1 Europe. En France, on a recueilli OT d'eau 
à Brest, 5 â Biarritz, 3 à Cherbourg et à Be-
sançon, 2 à Nancy, 1 à Calais et à Nantes. Ce 
matin, le temps est généralement nuageux. 

La température a baissé sur nos régions, ex 
cepté dans le sud-ouest. Le thermomètre mar-
quait ce matin ; 0 à Belfort. 2 à Clermont-Fer 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 janvier 

Au comptant. — 5 % au porteur, SS 35. — Tu-
nisiennes 3 %, 332 50. — Obligations de la Villa 
de Paris 1870, 186; dito 1892, 255; dito 1894-96, 
253; dito 1899-Métropolitain, 298; dito,. 1904,-Mé-
tropolitain, 316. — 'Obligations communales 
1873,, 432; dito communales 1880, 454; dito fon-
cières 1885, 330. — Est, actions de 500 fr., 720. — 
Midi, actions de 500 fr., 905; dito obligations 
3 % anciennes, 337. — Nord, actions de 500 fr* 
1,324. — Orléans 2 % %, 319. — Ouest, 2 'A %. 
325. — Transatlantique, 211. — Japon 4 % 191â 
(c. 200), 84 - 5. - Sucrerie Egypte privilégiée, 
93. — Suisse 3 'A % 99-1902. 92 50. — Tabacs de» 
Philippines, 740. — Tabacs portugais, 485. -« 
Saragosse, obligations 3 % lro hypothèque» 
—. - - ville de Tokio, 419. — Rio-Tinto, 1.768} 
dito c. 25, 1,755. — Uruguay 1891 3 V4, 68 60. — 
Ville de Bordeaux 1881, 480. — Chambre d» 
commerce 1894, 490. — Compagnie nouvelle d'é-' 
clairage et de chauffage par le gaz, obligations 
5 % (de 1 à 2.000). 400. — Compagnie coloniale 
de l'Afrique française, 409, 467. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 5 janvier. 
Agneaux amenés, 206: renvoi »», vendus de lï 

à 30 fr. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 5 janvier. 

Veauxmmr 
rlssons.. 

Génisses.. 

Amenés Vendus Prix par tôte 

34 I 18 11" qté, 15 a 20'; 2», 10 u lï 
, 13 | 11 |l» qté, 20 à 30'; 2', 15 â 29 

Ce marohé'est ouvert aux bestiaux de uute» 
catégorie^. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 3 janvier. 

Blé, prix à la taxe; orge, les 60 kilos. 21 fr. * 
21 fr. 50; avoine, à la taxe; haricots, l'hectoli-
tre, 75 fr.; fèves, les 65 kilos, 24 fr.; vesces noi-
res, les 80 kilos, 25 à 26 fr. 

Farines, prix à la taxe. , - •-; 
Graines fourragères. - Trèfle, les 100 kilos, 

130 à 175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 & 

Fourrages. - Foin, les 50 kilos, 10 à 11 Ir.1 
sainfoin, Ire coupe, 11 fr. à 12 fr. 50; 2e et 3« 
coupes, 10 fr. 50 à 12 fr.; paille de blé, 5 ir. .4 
5 fr. 60; d'avoine, 3 fr. 40 à 3 fr. 1O. 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
(Cote olflciclle des Marchandises) 

Paris, 5 janvier-. 
Huile de lin, 200 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 3 janvier. 

' Le ministre des munitions a réquisitionné 
tous les docks de cuivre brut et minerais d< 
cTdvre sur la base des prix moyens de la der-
nière quinzaine de 1916, exceptions faites pou* 
certains contrats en cours d'exécution. 

Londres, 4 janvier. 
Cuivre. _ Disponible, 133 Uv. 10 sh.; k te!*, 

mp 129 iiv. 10 *«. 
Et-ain. — Disponible, 180 liv. 15 sh/; à terme^ 

I82' liv ' 10 sh. 
plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme». 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 50 liv. 10 sh.; à terme*. 

46 liv. 10 sh. 
6 OiTloii 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 4 janvier. 

Essemcc de térébenthine. — Marché actU» 
clôture calme. — Vendeurs, 54 sh. 6 d.; Janvliil 
avril, 55 sh.; février-avril, 55 sh. 4 d. Ml DuiW 
août, 56 sh. -•—*'-'•- • 
1, Résine. — Disponible. 25 sh. fi.d 



4 LA PETITE GIRONDE 

j Fer dans 
Voilà, dit un médecin, 

le plus pressant besoin 
de la Femme d'aujourd'hui 

Pouf renforcer son système nerveux et colorer ses joues 
Toute femme qui se fatigue facilement, qui est nerveuse 
ou irritable, qui est pâle, défaite, anémiée, devrait faire 
analyser son sang pour constater la pénurie de fer. 

_ expériences de clinique démontrent que 
l'emploi du Fer Nuxaté pur procura 

à la femme une étonnante force 
nouvelle et la rajeunit de 

plusieurs années. 

«Sans le fer nécessaire, la femme saine, 
t>elle, aux joues roses, n'existe pas, > dit 
0* docteur Bourgey, médecin et écrivain 
Scientifique bien connu. « Dans de récentes 
toonversations avec mes collègues, relatives 
kux très graves conséquences du manque de 
ter dans le sang des femmes françaises, j'ai 
Insisté sur le fait que les docteurs devraient 
prescrire plus de fer organique — fer nuxaté 
bur — à leurs malades débilitées, affaiblies, 
anémiées. Pâleur est synonyme d'anémie, 
te teint de la femme anémique est pâle, les 
chairs sont flasques, les muscles\ manquent 
de vigueur, le cerveau se fatigue vite, la mé-
moire se perd, et il se développe toujours un 
Sétat de faiblesse, de nervosité, d'irritabilité 
Bt de mélancolie. Quand le fer quitte le sang 
rie la femme, les roses disparaissent de ses 
Joues. m , ..' 

» La oonfortnation physique de ia femme et 
la perturbation apportée chaque mois a son 
jetât général fait que la quantité de fer dont 

■ fcon sang a besoin est beaucoup plus élevée 
que chez l'homme; les forces qu'elle perd 
mensuellement doivent être reconstituée*. 

» Si vous n'êtes pas forte, tentez l'expé-
Henoe suivante : mettez à épreuve votre ca-
pacité d'endurance pour le travail om pour 
la marche, puis prenez deux simples ta-
blettes de 30 centigrammes de fer nuxaté, 
trois fois par jour, après les repas, pendant 
lieux semaines. Faites alors un nouvel es-
sai de vos forces, et constatez ce que vous 
avez gagné. J'ai rencontré par douzaines 
des personnes atteintes de faiblesse ner-
veuse; elles souffraient constamment, mais 
(sont arrivées à doubler et même à tripler 
leur force d'endurance physique, se sont 
Vues délivrées de tous tes symptômes d'ané-
mie de dyspepsie et d'autres troubles au 
bout de dix à quatorze jours, en prenant 
simplement du fer sous une forme efficace, 

et cela après s'être droguées des mois sans 
obtenir le moindre résultat. Mais ne prenez 
pas du fer tel qu'on le préparait autrefois 
sous forme de teintures, élixirs sirops, vins, 
pilules etc., dans l espoir d'économiser 
quelques sous. Le fer tel que le demande la 
natme pour colorer le sang de ses enfants 
n'est certainement pas ce fer-là. Il faut pren-
dre du fer sous une forme aussi aisément 
assimilable qu'absorbable pour que cela 
vous fasse du bien, autrement ce serait plus 
qu'Inutile. . , ... 

»J'ai largement prescrit ie fer nuxaté a 
mes malades dans les cas très graves, et 
cela avec des résultats toujours aussi pro-
bants; j'ai persuadé beaucoup d'autres mé-
decins de l'essayer, et tous m'ont fait des 
rapports des plus élogieux sur ses éton-
nantes qualités régénératrices. • 

NOTA. — Le Fer Nuxaté, recommandé plus 
haut par le docteur Bourgey, n'est pas une 
spécialité à formule compliquée, pas plus 
qu'un remède mystérieux, mais est bien 
connu des pharmaciens, et ses éléments fer-
rugineux sont très souvent prescrits par les 
médecins les plus réputés du monde entier. 
Contrairement aux anciennes préparations 
à base de fer inorganique, le Fer Nuxaté est 
aisément assimilable, ne noircit pas les 
dents et ne fatigue pas l'estomaci au con-
traire, il apporte â cet organe une vigueur 
nouvelle, renforçant son pouvoir digestif. 
Le Fer Nuxaté est d'une efficacité absolue 
contre les affections nerveuses en général. 

Les pharmaciens ont une telle confiance 
dans le Fer Nuxaté, qu'Us s'engagent à rem-
bourser le prix d'achat au cas où vos for-
ces, votre résistance ne seraient pas doublées 
en dix jours. ' 

Le Fer Nuxaté se trouve dans toutes les 
bonnes pharmacies. A Bordeaux, notam-
ment, dans les maisons suivantes : 

Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catbe-
rine; pharmacie Rousseau, 155, rue de la 
Croix-de-Seguey; pharmacie Sautarel, 20, rue 
Sainte-Catherine; pharmacie Saint-Projet, 
place Saint-Projet. 

LA HERNIE 
Les hernleux vraiment soucieux de leur 

santé doivent avoir recours exclusivement à 
un véritable spécialiste dont la compétence 
hautement éprouvée soit pour eux la plus 
solide des garanties. 

Or, seul M. A. CLAVERIE, le grand spécia-
liste de Paris, s'est signalé à l'attention des 
membres du corps médical par ses études et 
par la découverte de ses célèbres Appareils 
pneumatiques, Imperméables et sans ressort, 
aujourd'hui reconnus et appréciés du mon-
de entier. 

Sans ressort gênant, sans mécanismes 
compliqués, les Appareils Claverie sont les 
seuls qui Immobilisent la hernie refoulée et 
réalisent ainsi sans souffrance et sans gêne 
cette réduction de la tumeur et cette occlu-
sion Intégrale de l'anneau herniaire sans 
lesquelles il n'est pas oKjpaérison, de soula-
gement, ni même de sécurité possible. 

C'est pourquoi nous recommandons vive-
ment à tous nos lecteurs souffrant de Her-
nies, Efforts, Descentes, d'avoir recours aux 
incomparables appareils de A. CLAVERIE 
et aux bons conseils que leur prodiguera 1* 
renommé spécialiste actuellement de passa-
ge dans notre centrée, qui Teoevra de 9 heu-
res à 4 heures à : 
Nontron, mardi 9 janvier. Grand-HôtoL 
Périgueux, merc. 10, jeudi 11, h. Messageries. 
Rlbérao, vendredi 12, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 13, Grand-Hôtel. 
Agen, dimanche 14, Hôtel-Central Moderne. 
Nérac, lundi 15, hôtel de France. 
Castoljaloux, mardi 16, hôtel Vassal. 
Tonneins, mercredi 17, hô'el de l'Europs. 
La Réole, jeudi 18, Grand-Hôtel. 
Villeneuve-sur-Lot, vendredi 19, hôtel Gâche. 
Marmande, samedi 30, hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, dimanche 21, lundi 22, mardi23 

et mercredi 24 janvier, Grand-Hôtel des 
Sept-Frères (36, rue Porte-Dijeaux). 

Blaye, Jeudi 25, hôtel du Médoc. 
Llbourne. vendredi 26, hôtel de Franc». 

Le s Traité de la Hernie », par A. CLAVE-
RIE, et le a Livre d'Or» des preuves de gué-
rlson sont envoyés gratuitement iet discrète-
ment, sur demande à M. A. CLAVERIE, 234, 
Faubourg-Saint-Martin, PARIS. 

CROQUETTES 
DE 

PHOSCAO 
Délicieux aliment nutritif et reconstituant 

à base de Phoscao 
NOUVEAU PRIX i 1.95 LA BOITE 
Dans les colis que vous envoyé* aux Soldats 

n'oubliez pas de joindra une boite de Cro-
quettes de Phoscao. 

Une Judicieuse Propagande 
Chacun se rend compte que pour se faire 

bénévolement l'apôtre d'une idée, 11 faut être 
profondément pénétré de la supériorité de 
cette Idée. De même, pour recommander 
spontanément à des parents, à des amis 
dont la santé vous Inquiète, un produit dont 
on a fait soi-même usage, 11 faut que l'on 
ait reconnu à ce produit une supériorité 
marquée, que l'on soit absolument con-
vaincu de son efficacité. 

t Lorsque, nous écrit M. A. Chable, Insti-
tuteur à Ctiênedouit, par Putanges (Orne), 
un médicament produit des résultats aussi 
probants crue ceux obtenus avec les Pilules 
Pink, résultats que J'ai personnellement en-
registrés dans mon entourage, il est du de-
voir de ceux qui le constatent de le recon-
naître hautement aftn d'en généraliser l'em-
ploi. En vous adressant cette lettre, non seu-
lement je vous exprime ma satisfaction per-
sonnelle, mais je suis en outre l'interprète 
de plusieurs amis et parents qui ont été 
guéris par las Pilules Pink, dont je leur 
avais conseillé l'emploi. Tous s'en sont fort 
bien trouvés : en peu de temps, ils virent 
disparaître les troubles qui affectaient leur 
santé, leur appétit revint et, avec lui, leurs 
forces et leur activité. > 

Il est de fait que le tout n'est pas de pren-
dre des médicaments. Il est indispensable — 
si l'on veut se rétablir rapidement et com-
plètement — de choisir le remède dont les 
vertus ont fait leurs preuves. A ce point de 
vue, il n'est pas téméraire de prétendre que 
les Pilules Pink sont par excellence le sti-
mulant et le reconstituant du sang et des 
nerfs. Leur action est certaine, prompte et 
durable, et elles donnent d'excellents résul-
tats dans toutes les maladies ayant pour 
origine la pauvreté du sang ou l'affaiblisse-
ment du système nerveux : anémie, chlorose 
des Jeunes filles, maladies nerveuses, mi-
graines, neurasthénie, maux d'estomac, 
rhumatisme. 

Les Pilules Ptak sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt . Pharmacie Ga-
blln, 23, rue B&llu. Paris; 3 fr. 50 la boite, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

m SOURIS, MULOTS | 
TAUPES 

Punaise». Gafards.etc, 
sont détruits Infailliblement 
Ecrire G. R1CK-OTER, 

A I.lsinux (Calvadoi). 

JDÉP0S1T&IRES _•£&. 

La Guerre par les Finances 
LA TRESORERIE 

L'édairace, l'achat â l'étranger du char-
bon, du p ■trole, etc., leur transport par ter-
re et par "au, occasionnent chaque jour au 
pays des impenses variables auxquelles il 
pourvoit notamment grâce aux sommes 
que le public lui prête pour de courtes 
périodes. 

Ceux qui redoutent des difficultés pour 
l'ensemble de la France doivent renouveler 
souvent les ressources de l'Etat en lui ache-
tant des Bons de la Défense nationale. 

Les Bons à six mois et à un an donnent 
un intérêt de 5 % net d'impôt et payable 
d'avance: pr?ur les Bons à trois mois, l'inté-
rêt est de 4 % : un bon de 100 fr. ne coûte 
que 97 fr. 50, s'il est remboursable dans 
six mois, et 95 fr. s'il est remboursable 
dans un an. 

Les coupures des ces Bons sont de 5 fr., 
20 fr.. 100 fr., 500 fr., 1.000 fr., etc. 

A tous moments le porteur peut les con-
vertir en argent liquide aux guichets de la 
Banque de France, qui escompte les bons 
ou les accepte en nantissement selon le 
temps à courir Jusqu'à leur échéance. 

Pour BRULER 
beaucoup MOINS de GAZ 

et de CHARBON 

Employez la CAISSE à CUIRE 
que vous pourrez faire vous-même, et avec 
laquelle vous n'aurez plus à surveiller vos ali-
ments sur le feu. si vous achetez la petite 
brochure. .COMMENT REDUIRE DE MOITIE 
OU DES TROIS OU A. RTS I.A CONSOMMATION 
OU fiAZ ET AUTRES COVIItl!STIItr,ES, POUR 
LA CUISSON DES ALIMENTS., qui est le ré-
sumé, avec Apures, des démonstrations faites 
à la préfecture de la Gironde. 

Prix : 15 centimes seulement 
dans les Magasins de la < Petite Gironde». 

Envol franco contre 80 centimes, adressés au 
Directeur de la «Petite Giron"?», à Bordeaux. 

«âfW *fifW «JSTrâT «®f *_T %Êf 

ELEMENTS DE PONCTUATION 
et d'Harmonie graphique. 

NOTIONS DE STYLE 
on ta valeur des signes de la ponctuation est 
Indiquée et leur emploi démontré par des 
exemples. Brochure utile aux écoliers et à 
tous ceux qui se servent de la plume, spéciale-
ment aux écrivains rédacteurs et auteurs. — 
Prix, 25 centimes. 

En vente dans toutes les Salles de Dépêches. 
Pour recevoir franco la brochure, envoyer 

30 centimes au directeur de la Petite Gironde. 

ÛH.HEUDEBERT 
PRODUITS ALIMENTAIRES el do RÉGIIHE 

AUDENTATI0N des ENFANTS et des CONVALESCENTS 
FARINE LACTÉE - CACAO A L'AVOINS 
Crèmes et Flocons : orge, riz, avoine. Farine de Banan» ■ — — - « — — — .. . . . nkUimC V.J tlllCS V. V*WVUU0 ■ — t, , - —, — 

EN VENTE : Maisons d'Alimentation. Envol BROCHURES sur demande ! Usine» de NANTElUiR (Seine 

AGENDA 
do 

ESIKT VENTE 
Indispensable pour l'inscription des 

Recettes, Dépenses, T\endez-l/ous, Enga-
gements «t Noies, cet AGENDA, par 
son format pratique, sa disposition 

L'Annuaire de la Gironde j vouvclle
 •*

 so
» P

ri
* modique, doit êu* 

m a m acheté par tous, aussi bien les Haï-
IL WtHT fi «F M. 4 \ f.

re
,;s

e;s de
 Maison que les Commerçants. 

PHIX • X fr. ___♦ 
En vente dans tous les magasins de la Petite Gironde, che* nos 

dépositaires, dans les kiosques et magasins de journaux 

Envol franco ~"^^»£«£H&<^£.5.Î» fi&Eat,?* D,™t""'d- * 

»/f dit.on Française Illustrée 
30, Ru* lie Provence, 90, Paris 

LES NEUTRES 
les connaissent bien 

Oui... mais 
LES ALLEMANDS 

se connaissent mieux... 
DANS 

GERMANIA 
on trouve 

L'OPINION DES NEUTRES 
sur les Allemands, et 

L'OPINION DES ALLEMANDS 
sur eux-mêmes. 

Magnifique album de 180 pages ln-4» (21 x 27), 
contenant 132 dessins des premiers collabora-
teurs des grands journaux satiriques d'Alle-
magne et d'Aiitriche-Hongrie et des plus re-
marquables artistes américains, argentins, es-
pagnols, grecs, hollandais, norvégiens, suédois, 
suisses, etc., etc. 

Couverture en cinq couleurs de 
Maurice Mil MO.VI' 

Texte en cinq langues : français, anglais. 
Italien, espagnol et portugais. 

Prix : 3 fr. 50 
dans les magasins,de la Petite Gironde 

Envol par poste recommandée contre man-
dat-poste de 4 fr. adressé au Directeur de la 
Petite Gironde, h Bordeaux. 

Le Directeur ; Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant; Georges BOUCHON 

INDISPENSABLE 
à toute personne qai voyage 

Indicateur P G * 
CHEMINS DE FER 

MIDI-ORLEANS-ÉTAT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

SERVICE au 5 JANVIER 
avec les nombreuses modifications fai-
tes aux horaires de presque toutes les 
lignes des trois grands réseaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste, 50 centimes) 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, IL 

Bordeaux 
Machines natives Marine— 

TOUTES LES MAINS 
de douleur, de souffranoe et d'angoisses que 
torturent et déforment les i:rates, leooxalatee et 
toua les résidus malsalrs de la diathéee urique, 

SE TENDENT SUPPLIANTES 

rUrométine 
LAMBIOTTE Frères 

(UR0TR0PIHE FRANÇAISE) 
qui ne oonnaît 

pas l'insuooés. 

par Jour*, 

L'UROMÉTIHE c'est le SALUT 
pour les Rhumatisante, les Goutteux, 
les gens qui cjuffrent de la pierre, 
du itr_. i&go, de l'eczéma, etc., etc. 

2fc50 _.,.«^ .O 
l'Etui de 

50 COMPRIMÉS 

AYIS 

CHBZ U.C. nON<M:PIER E
:
 PHARMACIEN O'RO PFrni 

a PRE. TVY (Ni vro). AOU1KI11 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LU MINA, 25, rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

PR-SSÛL 
WÊkk M m ,. p • nf , (au Cocbléaria Dentifrice Végétal des Pyrénées) 

Le CRESSOL, DENTIFRICE VÉGÉTAL, est le résultat de le 
macération et de la distillation du COCHLEARIA (cresson de monta-
gne), de l'ARNlCA et d'autres plantes médicinale» et aromatique» 
des Pyrénées. 

Sa préparation scientifique et concentrée de plantes lui donne une 
efficacité toute particulière qui réside dans le pouvoir antiseptique et 
curatif d'éléments naturels puissants et surtout Inoffensifs. 

Le~CRESSOL diffère totalement des nombreux dentifrices composes 
uniquement d'essences ou d'acide phénlquc, salol ou autres produits 
chimiques caustiques qui attaquent l'émail des dents et Irritent les 
gencives (Lyon Médical 1006J. 

Le CRESSOL, non seulement donne aux dents un éclet remar-
quable, mais SEUL antiseptique et anttscorbutlquc puissant, il a une 
Sction toute spéciale sur les muqueuses de la bouche, Il arrête le 
ramollissement des gencives, ainsi que le déchaussement et la carie 
des dents. Il combat l'envahissement des aphtes et détruit radicale-
ment tout germe d'infection. 
s» ■»»»■ »»»»_-»«»»» — -»»—'«»■- ia»»»» mmm-mtmm m<m 

MM. les Récopttonnalres u*« 
marchandises venues d« New-
York par le steamer tSTAVN» 
sont informés que ce navire est 
arrivé sur rade de Pauillao le 
3 janvier 1917, et que les mar-
chandises qui leur sont destinées 
sont à leur disposition DÈS LEUR 
MISE SOUS PALAN, et qu'Us 
sont priés instamment de retirer 
leur bon à livrer chez M. Th. 
COLOMBIER, courtier maritime, 
1, rue Esprit-des-Lois, pour en 
prendre livraison SITOT LE DE-
BARQUEMENT de ces marchan-
dises effectué. Faute de quoi, ces 
marchandises seront mises SUT 
quai, sur chalands, camionnées 
en entrepôt si besoin, est, aux 
frais et risques des réception-
naires, le transporteur, l'entre-
preneur de déchargement, les 
services de gardiennage et de li-
vraison déclinant par le PRE-
SENT AVIS TOUTES R.ESPON. 
SABILITES en ce qui concerne 
les vols, l'incendie et toutes dété-
riorations généralement quelcon-
ques pouvant provenir du sé-
jour sur quai, chalands ou en-
trepôt de ta marchandise. 

Les alcools seront entreposés 
dans le Magasin-Cale de MM. MO-
RANDIËRE, rue Dupré - Satat-
Maur, sans assurance. 

AVIS 
MM. WORMS et O informent 

les porteurs de connaissements 
par vapeur «CABO-VERDE », ve-
nant de Lisbonne et Setubal, que 
les marchandises non encore en-
levées lundi 6 courant seront 
mises en dépôt d'office. 

AYIS 
Le maire d'Ares Informe le pvi-

bllo que pour la vente des 3,466 
pins flemmea, la mise à prix est 
de 55.000 tr., au lieu de 50,000 an-
noncés par erreur. 

Oc. LMU^»JPÎïblf "8 
PALAIS OU MOBILIER 

iSali. ru» du Mirait. 

CONTRE LE CHOMAGE 
Apprendre la machin» à écri-

re et la sténographie à i'inter-
Offlce, 52, allées de Tourny, 
c'est acquérir la meilleure as-
surance contre le chômage. — 
Préparation commerce, ponts et 
chaussées, banque, chemins de 
fer e- ministères. 

Cotons d'Egypte 
t vendre. Demander prix et 
échantillons a F. LANDES, 40, 
rue Ausone. Bordeaux. STOCK 
TRÈS IMPORTANT. Téléph. 42-05. 

V ins. Cherche pet. lots rtn blanc. 
Don. px, pressé, Falvre, Havas 

L hDâriOA HtAA^ AI8K IL1X81 Kf.K 
Part» - 80, Rne de Proveno», SO — P,r« 

Le bilan aérien des alliés 
pour 1916 fait ressortir: 

750 bombardements 
8t 900 avions abattus 

Dans son numéro de la semaine 

LA GUERRE AE 
ILLUSTRÉE 

publie à ce sujet un intéressant article Intitulé t 

©e 1914 à 1917 
Par JACQUES MORTANE 

Dans le même numéro, il faut lire: 

UNE VICTOIRE DE GUYNEMER, 
racontée par un Poilu. 

LES EXPLOITS DE QUENNEHEN. 
LES AILES BRISÉES, etc., etc. 

En HORS-TEXTE : Superbe Groupe héliogravure: LES AS ANGLAIS 

Soignez-vous. 
Mesdames ! 

Souffrez-voua de vertiges, 
d'éblouissements, de maux de 

tête ou de migraines ? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses ? 
Avez-vous souffert de flueurs blanches, de 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge? Avez-vous de ia Constipation ? 

■ 

Jeunes Filles, Jeunes Femmes, Mères de Famille 
PRENEZ DES 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Bépuratîves 
Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
î)'une efficacité bien supérieure à celle des purgatifs 
a laxatifs ordinaires, Us PILULES DUFUIS 
ne donnent jamais de coliques et ne produisent 
pas d'accoutumance. C'est en agissant à la 
fois suri'ESTOMAC, sur l'INTESTIN, 
sur les GLAIRES, sur la BILE et sur 

le SANG que 
JLom PULXTZ.MS JDXTPUIS 

rESTOIAC PROPRE. I IITESTII LIBRE 

LE SANG PUB 

Etude de M» F. SEGUY, avoué 
à Cahors (Lot) 

VENTE au tribunal civil de 
Cahors, le vingt-trois 

janvier 1917, à 14 heures, du mou- j 
lin à eau île Coty, sur le Lot, ! 

banlieue de Cahors. six tour- i 
nants, maison et plus d'un hec-
tare de terrain attenant. 

Mise à prix: 60,00t; fr. 

BÉGAIEMENT-TIMIDITÉ 
Admirable découverte, jamais 
d'insuccès. Ecr. M. Barbe, spéc, 
r. de la Balance, 13, à Toulouse. 

QTP U H " DACTYLO demandé 
C I Ë n Vf pour correspondance 
importante dans grosse maison. 
Ecrire Varmont, Ag. Havas, Bx. 

JfEIBDIEDG cueilleurs, mou-
ïLEaniendi leurs, gaziers 
sont demandés VERRERIES DE 
VERTOU, près NANTES (Loire-
Infér.). Ecr. et donner références 

ON ACHETERAIT prfx S£ 
teurs 1 IIP à 2 HP courant con-
tinu, 220 volts, vitesse 800 à 1,600 
tours minute. F" off.Sanz,Havas 

77'IT'VIN NOUVEAU 77' rV 
I I an '11, r. l'eyrunnet fin 

VINICOLE NOUVELLE 

HUILES ?uu 
savons prix ré-

jts Agents d<"«. 
Eo Moulsson Bis, Salon (B. d.-R.) 

S a 11A al blanc de Marseille, i if 11(3 par caisse de .:-0k.,4'itr. 
RSJIJH liarrnissede 100 k.. H i lr. 
fa I via coitrt maadal-post» d'ayznca ta 

contre rembour.i ) {Jjjgfc^g; 
iranco votre Rare. Savonnerie Pro-
vençale, Marseille-Saint Just. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

OIS ACHETERAIT 
MOTEUR A GAZ PAUVIUi de 
20 à 30 HP. — Ecrire à VEHNET. 
a Vàutry (Haute . Vienne) 

Bonne occasion. A céder ou à 
vendre en bloc ou détail: Ate-

lier de cônstruct. mécaniq., ma-
tériel moderne de tout outillage, 
soudure autogène, fonctlonneint 
électrique, machine à vapp ;r 5 
ou 6 chevaux bon état, tôles, fers 
marchands div. dimensions (fi a 
8 t"1"»), échelles §lmp. et coui,s,ses. 
S'ad.Proche,r*«Martrou,Rorhnfr>rt. i 

DEM., 43, b" Bègles, apprent. 
i brosslères à partir de 13 ans. 

CI EPTDIPITÈ1 '<an. toutes CLLll I iliUi I t se» applica 
lions installations réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
R. Mnye OH. r S" Catherine Bx 

La Cire mollelA PAYSANNE" 
Brillant instantané poui* Chaussures 

Supprime les Cirages et ne sèchejainais 
en Tablettes cellulo-aluminium brevetées 

1 partir da 10 centimes et au-dessus, En verte: Grandi 
| Bazars, Bonnes Maisons d'Alimentation, Chausseurs, Merceries. 
1 Ecrire: H. LAJQANIQ,St:Médard-en-Jalle5i6ironr 

LA TOUX LUI DECHIRE 
L 

AU DEMAN'DE femmes et tll-
wfl iettes sans connaissances 
spéciales, 43, quai de Quej'ries. 

Échange • v nîaplx 
Nous reprenons en compte vos 

vieilles machines à un très haut 
prix et VO'JS livrons notre LIN-
UERVNOOI) der: et, modèle 1916. 
Demandez dev. pour échange 
UNUEBWOOl), 22, allées de 
Tourny, 22, BORDEAUX. 

Tsttn ttarmadts: Il U it» : 1 (r. U 

MALADIES INTIMES 
T. les lotir» t* Il el là 6h. dim. et têtes jusqu'à U b. Renselgn. gratuit» e' P. correspond. Discrétion. 
INSTITUT SERQTHERAPIQUE OU SUD-OUEST. «3, cour» de l'Intendance, Bordeaux. 

D EM. mécanicienne, t ouvrières, 
travail facile, H r. Bouqulère. 

AUTO RENAULT » 
conduite intérieure, 4 pl.. U HP, 
é4at neuf, à vendre. FOUI.CHER, 
53, rue Lachassalgne, 53, Bordx. 

A lfCUfiBE pasteurlsateurs, 
ÏCH UÎ1C chaudières, filtres, 

pompes, 36, rue iJurson, 36, Bx. 

J 'ACHETE tout; sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

' débarras après décès, et cause 
| départ. MASSEZ, 26, c Cicé, Bx. . 

VITICULTEURS! Voulez-vous du 
sulfate de cuivre, des soufres 

sublimés, soufres et poudres eu- : 
priques, bouillies et verdets, 
adressez-vous à la Direction du 
» Progrès agricole n, à La Rochelle 

Df||ia TRANSPORTS, s'aaress. 
rULïl rue Causserouge, 9. Bx. 
Jument de labr, même adrese. 

A PU AT de cahiers de papiers 
flunfil a cigarettes. Adjudi-
cation à LIMOGES (lr»sous-inten-
dance) le Jeudi 18 janvier 1917. 

Jeune homme cherche occupa-
tion comme courtier ou repré-

sent. Savln, 10, boul du Bouscat. 

O UVRIERES demandées cours 
Chapeau-Rouge, 15. Trav. tac. 

A CHAT malles, valises bon état. 
Ecr PLA, Agence Havas Bx. 

M MIRKAduec't-Arnouid1,°Bx 

nu DEMANDE garçon et appren. 
UWti charcutier, 64, r. N.-Dame. 

MANŒUVRES robustes deman-
dés, 40, rue de Tauzla, 40. 

D EMANDE: 1,000 mètres carrés 
carton bitumé, 1,000 mètres car-

rés voltges pin 13"r. — Faire of-
fres à P AMERICAN • PARK. 

Célib. époua. du» ou v« bonne 
famille, ouvr. ou enipl., chré-

tien., de 25 à 30 a. Eo. Parlt.Havas 

C AISSE NATIONALE enregis-
treuse, état neuf, a vendre. 

Comédy-Bar, pdace Comédie, Bx. 

USINE METALLURGIQUE avec 
force hydraulique et marches, 

pour munitions, cherche com-
manditaire. Ec Eynar, Ag.Havas 

ÎOIS DE TONNEAU ù v. Arriet, 
à Chemin ■ Long, Mérignac. 

;mployée bureau demandée P* 
■ écritures. Dunlop, 10, r. Cursol 

Perdu montre or dame, n» 89,173, 
le 1« Janv., quart. St-André. 

Rapp. 15, cours d'Albret. Récomp. 

P ERDU du 24 oct a fin déc, ti-
tres provisoires Emprunt na-

tional 1916. Opposition a été faite. 
S'adr. bureau Journal. Belle réc. 

Perdu porte-monnaie contenant 
petite somme par personne âgée 
et nécessiteuse, face rue Paulin. 
Rapp. r. de Nuits, 19, La Bastide. 

La quinte de toux vous donne, en effet, 
l'impression que votre poitrine se déchire. 
C'est l'asthme, le catarrhe, la bronchite. La 
PATE REGNAULD arrête immédiatement 
la toux; quel soulagement I 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violtnts, 
es enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
tçorge et des bronches, quelque vives qu elles soient La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre .orge, nos bronches, nos poumon» 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La tvotte : 
1 fr 50: la 1/? boite : 0 fr. 75. 

à? VOIES Uî{I v AIR ES- - G-u.eriEO ta rie U 
SYPHILIS, eeotr.llés par l'analyse du sans Clinique 
WASSEKMANBI. 28. rue Vilal-Carles, HoRDBAUX.. 
Traitement es no? séance ies itctrécisscmcnts, Econiements 

NOUS EMBAUCHONS pour places stab es : 
CHEFS D'EQUIPES 1-LECTttlCl K8 el OUVRIERS >'.i.E€TîtICH'N8 
toutes spécialités. SliltlîUlSiEîiS FERRONNIERS ■M.OMtSFEKM 
FEKBI,Ar%TIERS. FORtiî BOAS, TOLIERS, ^HAtOKON.MEr'S l'.AA'-
TEISMIElîS. SOUDEl RS Inutile de so présenter si l'on n'est pas 
très sérieux — So> iêto Anonyn-es d'Entreprises cl do 
Travaux, 152-164, rue de l'Eelîae-Ssiini-Seurtn, Bordeaux. 

Perdu paquet bas av. adresse, r. 
de l'Egllse-St-Seurin, 150. Réc. 

rdu par porteuse pain forte 
somme. Rap. 48, r.Benauge.Réc. 

'^^T Chute de Cheveux p",Ll*Lotion Fiorestina, Piusde u"u»° UD VilCïCUA ldén| ca()i|,ajre Succès 
garanti et repousse assurée. Disparnion des pellicules, lo flacon <i'5-O ic» 

Ecrire : F. Miquel, 4, avenue Thieis, Uordeanx^ 

parspeciflqueCOUDERC.Ph'MuSoleil. ol. Latnye'tle Toulouse fi' • poste 

JE IVE Jr*TXJVrE QTJE « LE NTir. » 

J UMENT et DEMI TONNEAU à 
vendre ensemble ou séparém». 

S'ad. 27, c. de Tourny, de 11 à 14 h. 

Chandails, stock à solder. Cais-
ses vld.à v.Etoheberry ,19,r.Roda 

PUA Sî DE 11 Kit demande, 7, 
Un Mil nC r. Kué-ène-Delaorolx. 

Jne homme 18 a., Instr. solg., d<J» 
empl. d" bur. sér. EcPy.Havas. 

VERRE A VITRES ET ÉCLAIRAGE 
disponible, Franco-Italienne, Sainte-Maxime (Var). 

A lfENDRE lampes pression à | 
■ pétrole, 1,000 bougies, très 

bel éclairage; 2 phares Blérlot 
p. auto; charbons lampes arc. 
S'adresser AMERICAN-PARK. 

CHAUFFEUR demandé. Foul-
oher, 53, r. Lachassalgne, Bx. 

M ANTEAUX GABARDINE. -
Bonnefons, 40, o. Pasteur, Bx. 

nU DESIRE ACHETER auto-
Un voiturette 8/10 HP état 
neuif. Ecrire Mtnot, Ag. Havas. 

V INS. On dem. Jeune empl., bon-
ne lnstruot., dés» appr. com°«. 

Appoint". Ec. Espra, Ag. Havas. 

nu DEMANDE JEUNE HOMME 
"Il 15 ans environ, présenté par 
parents, 7, tmp. ste-Catherine. 

M,lc MEYRE 
82 — rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

BRODERIES 
EN TOUS OENHKS 

Broderie.Perlage et Soulache 
pour Robes et Manteau» 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modères 

nnilLEUR aveo matériel pour 
DnU distillerie cidre demandé. 
Ecrire Lavyl, A£. Havaa, Bdx. 

AU DEMANDE employé au cou-
Un rant affaires maritimes, par-
lant couramment anglais. Ecrire 
Darmuzey, Ag. Havas Bordeaux. 

EMPLOYE connaissant travaux 
bureau, parlant anglais, de-

mandé par maison Importante 
Bdx. Ec. Anguy, Ag. Havas Bx. 

M r LACROUTS a vendu son 
fonds de commerce rue du 

Port, 3. Réclamations reçues, 
Marcelon, 17, r. d. Frères-Bonle. 

C idre extra pur Jus de pommes, 
garant s. eau, 60 fr. les 225 lit. 

nus. Ecr. Normand. Havaa, Bx. 

A PU AT meubles anc. mod»»». 
AUilft I débarras t. sort, mar-
chandM.Ca union t.ts.r.Roquelaure 

(IU DEM. employé expéditions 
UH au courant de la régie. Ecr. 
Galllao, 10, rue St-Laurent, Bx. 

J »» condr cherche marp» franç. 
p. cor. Ec. Aug. Debrulle, cond., 

lr» ci» mitrall., C. 160, armée belge. 

H OMMES DE CHAI demandés. 
4, rue Lombard, 6, Bordeaux. 

;MPUOYE connaissant trav. bu-.reau d««. Vltaly, 110, r. Bourbon 

leurs de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODULE 
121 Cours f Alsace-Lorraine 121 

mnninuco jourm Le iieveu, 
S bis rue du Sénéchal, Toulouse, 

OUS GUÉRIREZ 

OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME & LATOUX 
avec la merveilleuse 

, TISANE- RAOUL MATET , 
I AU GOUDRON 1 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE, agit avec rapidité sut 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plu» de Quintes pénibles, plus de Crise» 
d'étoaScment, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 

Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE DE MORUE 
___________ LES PLUS RÉPUTÉES ___ 

nu CHERCHE à louer voles De-
Ull cauvllle de 7 et 9 kllogr. 
Guérln, Bols, Vllleneuve-Ia-Com-
tesse (Charente-Inférieure). 

. CAUD, CHEVAUX _ 
l'ronsao (Llbourne), reçt 
6 janvier un grand convoi 
genres, tous prix. 

Célestln BOURRI-
route de 
reçoit le 

' tous 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 

î fr. 50 la boîte chez tous les Pharmacien». — Par poste : 1 fr. 75 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

FEUILLETON Dt I.A ftitlltt UIRUNUH 
du 6 janvier 1917 

(25) 

La Femme 
au Diadème roug 

Par Paul dTVOI 

DEUXIEME PARTIE 

1870 

.H était de faction et sans doute fatigué; 
îroyant que nul danger ne pouvait venir 
de ce côté, il s'était assis le long du mur. 

Le bruit des pas des jeunes gens avait 
éveillé son attention et il s'était levé, ve-
pant vers eux. 

Rien du reste dans son attitude n'indi-
quait la menace, sa quiétude était trop 
grande. Il croyait simplement rencontrer 
ties camarades auxquels il intimerait, selon 
sa consigne, l'ordre de s'éloigner. 

La situation était critique. 
Un cri perdait les audacieux Français, 

en attirant sur eux tous les Prussiens cam. 
pés aux environs. 

Ils se comprirent d'un regard. 
Le factionnaire était arrivé à deux pas 

d'eux. Il s'arrêta, trouvant, malgré l'obs-
curité, quelque chose d'insolite dans leur 
costume. 

Une seconde d'hésitation aurait été irré-
parable. D'un élan furieux, Antonin bondit 
sur l'Allemand. 

Sans défiance encore, celui-ci fut renver-
sé par le choc. 

Il voulut appeler, mais Valriant, accouru 
au secours de son ami, lui appliqua son 
mouchoir sur la bouche en lui glissant ra-
pidement à l'oreille : 

— Si tu gardes le silence, tu n'as rien à 
craindre, mais si tu parles, si tu appelles, 
tu es un homme mort. 

La bretelle du fusil à aiguille servit à 
entraver les bras du prisonnier hébété qui, 
dans sa surprise, se laissa faire sans ré-
sistance. 

Evidemment il ne comprenait rien h l'a-
venture. 

Lorsqu'il fut réduit à l'impuissance, An-
tonin se pencha vers lui : 

— Ecoutez, dit-il en allemand, Je vais 
vous interroger. Vous répondrez à mes 
questions par un signe de tête. Oui ou non. 
M'entendez-vous ? 

Le soldat inclina affirmativement la tête. 
— Bien. Le général Schmoll est dans une 

des pièces du rez-de-chaussée de la maison 
voisine ? 

Nouveau signe afflrmaUf. 
— En haut, il n'y a personne T 
— Non, fit le chef du prisonnier, 
— Vous en êtes certain î 
— Oui. 
— Nous allons nous en assurer. Nous 

vous emmenons avec nous et, à la pre-
mière alerte, nous vous frappons sans pilié. 

Le factionnaire indiqua par geste qu'il 
acceptait et, soutenu par les chasseurs, il 
s'approcha de la maison, A l'extérieur, 
courait un escalier de bois en mauvais 
état, qui accédait à l'étage supérieur. 

Les jeunes gens, tirant l'homme après 
eux, en gravirent les marches disjointes 
et pénétrèrent dans la villa. 

Autrefois le premier étage était meublé 
avec goût Tout était gai dans cette maison 
de campagne, où le propriétaire venait se 
griser de soleil. Mais les obus avaient dé-
rangé le ménage. 

Le toit "à jour, aux solives éclatées, avait 
en s'éffondrant jonché le plancher de plâ-
tras, détruit les statuettes, éventré les 
meubles. Par place même le plancher était 
crevé, et par ses déchirures les yeux plon-
gaient dans les pièces situées au rez-de-

I chaussée. 
Les jeunes gens jetèrent un regard at-

tristé sur cet intérieur dévasté, mais ils 
n'avaient pas le temps de se désoler, et 
puis, à ces survivants d'une campagne ter-
rible, les ruines étaient familières. 

— Où se tient le général 1 demanda An-
tonin à son prisonnier. 

L'Allemand indiqua du geste le coté op-
posé de la maison. Celui dont les jeunes 
gens voulaient surprendre les secrets occu-
pait donc une salle dont les fenêtres s'ou-
vraient sur Metz. 

— Bien, je vais voir. Pour toi, Valriant, 
veille sur cet homme. De ta vigilance dé-
pendent nos deux existences. 

— Sois tranquille, riposta son interlocu-
teur, nous serons muets comme des car-
pes. A une condition cependant : tu me ra-
conteras ce que tu auras entendu, 

— Parbleu ! 
— Alors, va 1 
Le jeune homme ne se fit pas répéter 

'.invitation, et, enjambant un monceau de 
décombres, il disparut aux yeux de son 
compagnon. 

Il marchait avec précaution, craignant 
d'avertir les Allemands de sa présence. 

Soudain il resta immobile, écoutant 
Un bruit de voix parvenait jusqu'à lui. 
Franchiss-ant une solive qui lui barrait 

le chemii^ il tourna un fragment de cloi-
son restée debout. 

Alors U comprit d'où venait le son. 
A quelques pas de lui le parquet som-

bre était coupé par une large déchirure 
que les rayons d'une lampe placée en bas 
faisait paraître lumineuse. 

Antonin se coucha sur le sol et, ram-
pant, arriva jusqu'à l'ouverture. 

Il regarda au-dessous de lui. 

Dans une pièce que la canonnade avait 
à peu près épargnée, un homme de haute 
taille était assis auprès d'une table sur 
laquelle était étalée une carte des environs 
de Metz. 

Au costume, le chasseur reconnut celui 
qu'il cherchait 

C'était, en effet, le général Schmoll 
En face de lui, un officier d'ordonnance 

se tenait debout, répondant aux questions 
de son chef. 

— Une heure du matin, grommela celui-
ci, il est bien étonnant que Richter ne soit 
pas encore arrivé. 

— Ah! dame I mon général, les routes 
sont difficiles. Les pluies de ces jours der-
niers ont défoncé les chemins. 

— Ce n'est pas une raison. La route de 
Metz à Verdun est en assez bon état II 
quitte sa cariole à deux cents mètres d'ici, 
et cette distanoe n'est pas bien pénible à 
franchir à pied. 

— C'est vraL 
A ce moment, la voix d'une sentinelle, 

affaiblie par l'éloignement, se fit entendre. 
Le général se leva brusquement : 
— C'est peut-être notre homme? 
— Je vais voir, si vous le permettez 

mon général ? ' 
— Oui, Braizes, allez. J'ai hâte d'en finir 
L'officier d'ordonnance sortit 
— Oui, reprit Schmoll en se promenant 

avec agitation, il faut en finir. Le prince 
Frédéric-Charles me presse de tefminer 

les négociations. Il faut que nous entrions 
dans Metz et que notre année puisse mar-
cher sur la Loire. On a besoin d'elle là-bas. 

Antonin écoutait avec une rage sourde. 
Il ne pouvait plus douter. On négociait la 
reddition de la ville forte jusqu'à cette 
heure inviolée. 

H eut envie d'abattre le général d'un 
coup de fusil et de se jeter au milieu de 
ses soldats pour succomber dans une dé-
bauche de sang, mais il se contint II fal-
lait savoir. 

La porte du cabinet où se tenait le gé-
néral s'ouvrit, et l'officier d'ordonnance 
annonça : 

— Monsieur Richter, mon général 
■ — Ah ! fit Schmoll dont le visage s'épa-
nouit, qu'il entre, qu'il entre vite ! 

Presque aussitôt parut un homme à l'as-
pect débonnaire, joufflu, ventru, emmitou-
flé jusqu'aux yeux dans un ample paletot : 

— Enfin, c'est vous, dit le général en 
lui désignant un siège, asseyez-vous, Mon-
sieur Bichter, je n'espérais plus vous voir 
cette nuit. 

— Excusez-moi, mais j'ai été retenu très 
tard au quartier général. 

— Pourquoi ? 
— Dame, c'est dur de se rendre. On a 

discuté fprt s'il ne vaudrait pas mieux 
tenter une sortie avec toutes les troupes 
et se faire tuer ou passer. 

— Sans artillerie et sans cavalerie, c'est 
fou. 

— Evidemment Tous les chevaux son» k 
mangés maintenant, il est trop tard. ^ 

Le général Schmoll eut un gros rire : 
— Oui, oui, tout est bien comme cela.--

Enfin, où en sommes-nous ? 
— Voici, général. Dans quatre Jours, 

c'est-à-dire le 28 octobre, Les troupes al« 
lemandes entreront dans Metz, Voici U 
projet de capitulation. 

Il tendait une feuille de papier à l'Aile* 
mand. 

Celui-ci la prit avec un cri de triomphe, 
mais remarquant l'air attristé de son in< 
terlocuteur : 

— Pardonnez-moi, Monsieur Richter, ]t ^ 
vous fais de la peine, à vous Français, 
mais comme Allemand, je n'ai pas été 
maître d'un mouvement de joie, 

— Je le comprends, répondit l'envoyé 
messin, mais je ne Buis pas un traître et 
je me désole de faire ce que je fais. Si 
j'ai accepté pareille mission, c'est que no* 
tre ville renferme vingt-cinq mille blessés, 
dix mille malades et que dans,les hôpitaux 
on a signalé l'apparition du typhus. 

— Et vous en avez peur? 
f — Pour tout le monde, oui, généraL Dea 

gens mal nourris et désespérés seraient 
une proie trop facile pour le fléau. 

Le général essaya de railler : Jk* 
— Par humanité, vous préférez capitu» r 

1er? 

r(3! suivre.) 

GENEREUX 
CHE EN m SE CONSOMME EN 

FAMILLE COMME AD 


